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3 a 1 dont il n etoit pas abſo. 
V llument ncceflaire de Halonger; & qui auroient pu 
* lle faire Janguir, je les reſervois r un Aenne 
. .. 3. perſuade que fi clles-netojent pas abſo- 
E  -_ Jumentnecefiaires, elles ne laifleroient * 
pda d atoir leur uſage, a plus q un égard. Mais 


wdoomme la publication de ces Remarques retarde 
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retaldeb par ſes difffrultez furvenues dans Id cou,ẽỹ 
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Okꝛre nun, tu nous vois encore fourher + Dan . 5,4 
- "oiſage vers Toi dans. le Feline, Fcomte |». 
notre priere, & Seigneur Dieu, grand E terri- 
bie, qui gardes Falliance & la gratuite & cum 
605 Faiment & qui gardent tes commandemens, | 
Nous avons peche, nous avons commis iniquite, Ibid. 3, 6. 
Vous nous ſommes detournez arriere de tes Com- 
„ mandemens & de tes Furemens, & n avons 
point olli a tes Serviteurs lorſqu en ten nom, & SIE 34 
> >W-- aa ton Fils, & au nom de ton Eſprit, 8 , _ 
ils ont parl aux Principaux d entre Wits, 4 nos 5 3 
Peres E9 4 tout le Peuple que tu avis /epart 0 
dans notre Patric pour etre ton Peuple, ſur le- 2 Chron. vit, 
quel ton Nom ſeroit reclame. O Dieu! 4 Toi + . 
eff u Fuſtice, & 2 nous la confuſion de fate, * 7. _ 
Git & Lethe qui ſont encore habitans de notre 1 
Patrie, "ſoit 4 tous ceux qui ſont pres. ou Join — 
dans tous les Payis on tu les as diſperſez. Ia 15 7: 
confuſion de face, c et tout ce qui nous refte - Ibid. . 9, 
Let miſtricordes & les pardons ſont entre tes 
mains & dependent uniquement de ton boi | | 
plaiſir. Car C eſt cauſe de nctre ingratitude . 
& de nos crimes que tu ar fait venir ſur nous Ibid 3. 
un grand mal, tel quil men ef point arrive YG 
ſous tous les Cieux de "tra celui qui off  _ © 
. arrivs dans nos Egliſes. Mais tu n'as amis 
entièrement abandonnè ceux que ton Fils a? 
Tachetez par ſon ſang: Accepte, 6 Dieu, a. 
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w 4 ompaſfrons ta colere & ton D ſe reti- 
7 — war: bez & pour les iniquiteꝝ 
dle mos Peres, ton euple e e @ ſes 
Ennemis. Ecoute aujourdui Ia requete de ton 

Serviteur & les Suplications de ton Peu 2 : 


bid. . 


Ibid. 19. 
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cena Et gue ſelow'tautes tes 


Et pour amour du Seigneur Jeſus, fai reluire 
. Ja face ſur tes Sandi uaires diſolez. 
© Incline ton oreille & toute: ounre tes peux 

regards nos deſolations car fi nous te preſen- 
tons nos requetes, ce weft print ſur nos juſtices, 
mais ſur tes grandes compeſ ang Seigneur ex- 


 auce, Seigneur pardonne, Se wal ors attentif 
ul 


£9 opere. Opere au k 22 avec ton 
 Miniſtre, & ſur ſon propre cœur & ſur celui 


de ce Refidu de ton . 4 que tu vois pro- 


ſternẽ aux pieds de ton one. cre en 
nous par 5 Eſprit une douleur aufſi ſainte 
ue viye 1 onde, qui puiſſe autoriſer ta 
12 nous continuer les conſolations 
cle n. * a deja accordẽes, & à nous faire 


elperer celles qui nous manquent. Nous jett- 


nons: Sanctifie notre Jeune, afin que tu puiſ- 


ſes le benir. Nous jeunons: Sandtifie notre 


Jene, afin qu il tourne à la ſanctification de 
ron Nom, a Vavancement de ton _Regne, à 


2 —⁴¹1 exẽcution de ta Volontẽ ſur la terre. re 1 


on Dieu! 


LES LARMES DU REF UGE, 


O 
SER MON. 


Sur le Pſeaume CXXXYIL. 


, 
3 3 


. OUS nous tenont of 18 des 
feuves de Babylone,, & [2 Nous 
PLEURONS en nous ſouvenant de Si- 
on. Nous pendons nos harpes aux 
Saules qui font au milieu de Babylone, 
Et voild, ceux gui nous ont emmenez 
Captifs nous demandent des paroles de 
Cantique, & . avec nos harpes ſuſ- 
ßpendues nous les rejouiſſions." > Chan: 


tiez nous, diſent ils, guelgue choſe des 
: + Cantigues de Sion , Ah! | comment. 1 con 


ctanterions nous les Cantigues N 

vel dans une Terre crrangere ! err 
ah. A | $4. l 
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81 Jr T'OUBLIE; Sarufalen, que 
— dextre Soublie | Et que ma 
* lungue fartacbe & mon palai t fi je ne me 


5 Ta, 


3 


e de toi: f je ne fais pas de Je. 


© ruſalem la ſource de ma joye! 


O ETERNET, ſouvien toi des En- 
Jans d'Edom, qui dans la journte de Fe- 
ruſalem diſoient: Saccagez, ſaccagez, 
Juſqu d ſes fondemens. Fille de Baby- 
lane, qui à ton tour dois tre detruite, 
 beurgux celui qui te rendra la pareille 
de ce que tu nous as fait! Heu- 

reux celui qui empoignera tes petits En- 
Jan, & les ecraſera contre la pierre! 


wa. 
* 
7 


Es -FRERES; Ge 8 dur 
di entre vous qui reſſentent vi 


vement la froiſſure de Foſep, 
& à qui la ſeule idée de ſa 


N 3 — 
: Rn — 


| Gm. xxxv11, Robbe deen nie quelquetois faire 


1 8 i dire 


r 3 1 
dire, comme à autant de Jacobg; Nas che-Ger- uit 
ver Hancs deſcendront auec doulenr au 3, © 
 ſepulcbre,) Je ſai que par la lecture de ce 
TE Cantique, juſtement conſacre parmĩ vous 
. | @ la falemnite de ce jour, je contribue a 
r ayvrir vos playes & la ſouroe de vos lar- 


mes. 
. Is congo1s fans peine que yotre e dou- 


„ leur inge nieuſe peut decouvrir des rap- © 
„ | ports entre cette patbetigue deſcription ge 15 
* Exil des Iſraelites, & la deplorable hiſtoi- 
e, re de votre propre Exil. 
le Je congois encore mieux que dans bes 
armes que leur arrache le ſouvenir de Sion, 
-& dans ies ſoupirs. qu ili pouſſent Vers Jer 
774 ruſalem, vous devez reconnoitre. une pein- 
ture rouchante de vas propres diſpoſi- 
tions a I'egard de votre Patri. 
Je ne ſaurois meme vous blamer, fi a- 
pres avoir trouve dans leur complainte 
une image de vos malheurs & une expreſ- 
ſion de vos regrets, vous trouvez auſſi une 2 =_ 
expreſſion de vos vœux & de vos eſp6- 11 — 
rances, dans 12 priere S dans les exclama- | | 5 9 
Raf dont leur complainte eſt ſyivie. _ ' 
801 que votre douleur ſe nourriſſe 
par la comparaiſon de votre ſort avec * + 
celui des Iſraelites exilez du Payis SORE 
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va x "SIO os Nn cherche un nouvel aliment 
aAuͤns leurs regrets; ſoit qu'elle ſe ſoulage 
en gappropriant leurs vœux & leurs eſ- 
perances elle aura toujours pour mot 


quelque choſe de facre:-Er je la reſpecte- 
raĩ d autant mieux que votre douleur,Mes 
Freres, eſt la mienne par Vinterer que j y 
prends: Je me charge meme avec plaiſir 
(ũi je puis parler de plaifir dans ce triſte 
Jour) derre Vinterprete de votre 3 
aupres de ceux qu'elle ne touche pas, & 


qui malgre les nœuds dont ils ſont unis 


avec vous ne veulent pas la partager. 
Tout ce que j'dſe exiger de vous (dis- 


ger vous vous faire quelque violence ) 
ceft que pour leur ter tout precexte de 
s endurcir, vous m autoriſiez A ne rien 


ofitrer dans Tapplication que je voudrois 


ar ſe fiſſent comme nous, tant de Vexil | 


es Iſraelites & de leurs regrets, que de 


leurs vœux ou de leurs N | 


1 i : 
—— 1 


=, | 
a if 3% A2/ — 


PA NFANS. DENATUREZ 
1 TY du Refuge (s i en eſt dans cet 
Auditoire) apres vous avoir 
promis de ſuivre ſerupuleuſe- 


e vr or regle, 6lergir on vous Conjures, 


8 Par 


5 14 
8 


te! 


E 1 
bur ke ſoupirs. & par les larmes de ceun 
qui vous ont donns le jour, & qui ont a+ 
crifis pour vous antant que pour 1 
mes les dapgereuſes douceurs d'une 
ou vous n eũſſiez pu recevoir la ieee 
& Teducation qu au peril de votre ame; 
Oſeroit on, par les compa/ſſions dont leurs 
Iaurailles paternelles ſont imues en votre 
I faveur, vous conjurer de ne plus mépriſet 
leur affliction, d'entrer dans les motifs de 
leur Jeane, de ne point ag gra ver leur = 115 aug kl 


teſſe par une outrageante indifference pau 
ce qui la reveille? © Nous parlons (Hlene 


ils) & on ne veut point nous Ecouter. 


| 
= C nous avons ſouffert, ce que nous avons 
I perdu, ce que nous ayens riſque pour 
1 ſauver leurs ames aycc les noges; & US Jer. 11. 67 
| | <one omettent. print ces cboſes dans Jenrg i x. 
curl Ces plaintes, auſſi ameres pour. 

le Pere qui les forme que honteuſes pour 


Enfant qui les excite, roudring ; Yous les 
cxeiter de nouveau rf i eee 
Et vous, Refugiez trap qui : 


une; proſperies, inatrendue. he, laifſe ds 
Lat, que pour'les/plaifra;; qui paroifies 
fatpris::qu'on., vous invite à la douleur ; 


Seifen v vous conjurer, par les compa Ram; run 
ons 


Noug contons 75 1120s, Enfans ce. 7 ry G 


1 


Ig ; 6 1 
4 NI liberalics 4% Dies qui vous 
faĩt proſperer, de vous tirer au moins pour 
quelques momens de Fingrate yvreſſe od {| ,. 
vous avez ſouffert que ſes bienfaits vous + 
plongeaſſent? de ne point affiſter'ici par 
se ſeul motif d'un inſipide reſpect pour 
la bienscance? de ſonger qu'on ne vient 
Point 3 1 obſerver avec une 


point 
donner er un ſcandaleux ple i des En- 
1 . fans dont ame vous ſera 9 * 


6----8, 


Per votre eremple ' elle ſe [pas S 
20211D} 2010 ; 1 11 in b 
„„ "NE Nous: REPROCHEZ POINT 
A4uc nbtre douleur eſt déraiſonable; que 
Ceſt nous qui ſommes des ingrats, de ne 
Pas ſentir combien notre Refuge" differe 
as * Heufeuletnient de Exil des Iſraelites. 
I 119% ; promis de ne rien 00 
trer: nous ſerons fidelles 2 notre promeſſe. | 
Neu s avon que les Iratlites - 
__ .__ folentcaptifs, & que nous ſominies" li- 
+? +=  bres: Que la Chaldee '&vic pour eu une 
dure Priſon, & que VAbſfererre eft pour 
nous un doux Aſyle: Que malgre les fa- 
veurs dont ils joulrent à Babylone, ils trou- 
Verent dans leurs nouveaux Maitres des 


. 111 een en e 41; od bor Oppreſ⸗ 
i | . 


> 


% v1 
TR 


nous 7a tendreſſe d une nourrice pour ſes en. Iv. Eu I. 


A ndus fi dans la comparaiſon des Iſraë- 


avoient te Mattres, mais du ſeul endroit - 


23 
898 * | i 


Op ples, & que 1 ndtres ont eu pou? 1 


fans, qu ils nous ont recueilli dans leur fein i 
comme la poule raſſemble ſes pouſſins ſous es Matt. XXIII. 1 
alles. Nous le ſavons, dis. je, & malheur 4 
nous < nous le mettons en oubli! Malheur 


lites avec nous, nous confondons le lieu 
de leut Exil avec le lieu du ndtre ! fi dans 
notre affliction meme la plus ſolemnelle, 
il ne ſe męle des larmes de joye, de ten- 
dreſſe & ts reconnoilſinee, a celles 1 — . 


_ 


r 


fa * 408 ils 8 Wande 3 1 
noient non-ſeuſement dune Pattie od ils 


de I'Upivers on its euſſent vu la veritable” 1 
Religion ſur le Throne; & que Babylone Err _ 
avec ſes Idoles devoit Etre pour W 

objet d'hotteur: au lieu que nous, Ceſt e * 
dans 1 malheureuſe Pas d n 
fomines bannis que nous  reconnvifſbns 

le ſapduaire des Idoles; C eſt dans les 
nouveaux Climats qui nous önt regu, 

que nbus trouvons affiſe für le Throne 


Cette Religion pure & Jour _ quiJ*% T. 27. 
a 


. 


a qui dans notre Parrie ne FR pouſſer 
ESE 2. ſes prerenſions meme les plus hautes qua 


E. - Vequiroque honneur d'une Toldrancetor- | 

[ E = 4 cccaäe dont il falloit Etre redevable aux con- 

1 l ceſſions de I'Heretfie dominante, c'eſt a dire 
— aux conceſſions d'une Ennemie auſſi trai- 
5s ee implacable, dont les careſſes an- 


noncerent toujours quelque retour pertide, 

& dont les ſermens les plus autentiques 

ſont un menſonge ſolemnel. Nous connoiſ- 

ſons c cette difference : & malheur à nous fi 

{ elle ne nous fait benir avec un doux tran- 
port ces heureuſes contrées oz Eternel, 
Fo mg u. comme ſur Je Domicile arrete de ſa demeu- 
„ ſemble avoir ordonn la. bene diction & 
3. 2 vie d 2 Zoujours 1 Malheur à nous, fi dans 

[7 ce jour meme de deüil & de jeune, ce 


n eſt pas une douceur pour nous d 5 ae 

vrir 1 or eille a des acclamations « qui nous Si 

Neh. viII. 9 9. diſent qu'un pareil / Jour fur Saint 4 Bee. da 

1 Ge 85 ws XI. nel pour y celebrer le couronnement d'un || Y® 
. obre re 
- 1927; que ſe Pr rince qui « couronne de gloire notre Rite 
* 0 Religion; qui ien eſt e la couron- "wu 
Some II. ne & la gloire! 1 Nous Lare ae 
Da. IX. 16. que les Iſraclites ktoient « en opprobre pa | 2 
=. un Peuple idolätre, qui malgr& ls E Edits voi 
=: de fes moth avoit de la haine "FM mepris ler 
* To rey: *% der wo ..- pour 25 


— 


1 9] 


| © pour Foi des Ifradlices: & que nous 


nous ſommes en benẽdiction & en hon- 
neur parmĩ un Peuple dont le cπ ur ee | 
liẽ au notre par les nœuds d'une Fol'com-fraternelle 4s | 
mune, & d'un commun inte ret eontre un ee, 
Demon Perſecuteut qui lui a fait la guer- 8 
re ainſi qu nous, & qui la lui feroit en- par ſeu Mr. C. 
core &il 0ſoir; parmi un Peuple qui fai- e a 6: 
ſoit'gloite'de nous appeller Frores, long ms: 3 1: Hoe | 
tems avant que nos derniers mallieurs lui 2, 1725.5 r 
fourniflent Voccafion de nous ouvrir ge- le meme ſujet 


imprimez I 


nèreuſement des bras fraternels. Sil v à Amſt. en 17073 
parmi nous quelque Refugis inſenſible 
aux charmes de cette fraternité; il ef1. Jean 11. 194 
purmi nous e tire en Hou :: nous le 
deſayoiions. n NO UF 
Nous — dike Hos 6 Handy nous 

avons et inſultez fur ces Cantiques de 

Sion que nous aimons 2 chanter, cet 

dans notre prophane Patrie que nous a- 

vons regu Tah; & que ſi dans la Ter- 

re EtrangEre od nous ſommes tranſplan⸗ 

wa (naturallſez, pour mieux dire) nous 

avons jamais entendu cette voix Chanten 

nous 9s Cantiques, ce toit au lleu une 

voix c inſulte, une voix d invitation 1 
les chanter librement & publiquettierte / 

it's 974 B E'ergit 


e We 


: I | : . mn A 
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[re] 


c#tolt la voix d'un Peuple pret à les en- 


tonner de concert avec nous, &  charme. 
- deretrouvcr Rs wa Cantiques dans 
les ntres:: Que ſi jamais nous 
avons te rẽduits c—_—— ſemblentTavoir- 
Ete les Iſraelites) à nous attrouper dans 
les Fortis & dans les Campagnes pour 
Pr, xxrtv. 4 donner ;enſemble des larmes au ſouvenir. 


d'un Temple détruit, fur les mazures 


memes duquel nos Aſſemblees n'dſoient ſe 
former c eſt dans notre ſacrilège Patrie, 
Deſtructrice furieuſe de nos Sanctuaires, 


& non dans cette Terre Sainte qui nous 


offre de toutes parts des SanQuaires, plus 
glorieux, plus inébranlables: Que 


ſi jamais on nous a vus par r e triſte- 
ment aſſis aupres des fleuves d'une impure 
Babylone: Cetre Babylone fut la France, 
notre maratre Patrie; & non Il Angle- 
terre, qui eſt pour nous une ſeconde Pa- 
trie digne de ce beau nom, une Jiidee, 

une Jeruſalem, une Sion: Ces Fleuves 
futent 1a Seine, le Rhone, la Loire, la 


Charante; & non la Tamiſe, fleuve beni 


du Ciel, vrai Jourdain pour nous, dont 
la vue rafraichit & recrèe ceux que les 


Ap. vit 14 ardeurs de la grande Tribulation avoient 


, 
+ : 
»4:935'S Gs 


preſque 


r i. it. 


ges que 


'[*m J 
Preſque conſume:- Heureut Riva- 
la Tamiſe arrdſe! Si jamais a 
quelque egard la Religion perſccuree doit 
vous comparer avec Babylone, c'eſt que 
de vous comme de Babylone pourra for- 


des Sanctuaires qu un N. tbucadnetzar a * a 
* & deémol is: n Kup 


venons que quand meme Ja Tamiſe iſe. 


roit pour nous ce que fut l Eufrate pour 


les Iſraelites, que quand meme TAngle- 


terre ſeroit pour nous une Baby lone ido- -- 
latre & inſolente, que quand mime la 
France auroit Ete pour nous une Canaan, 


encore ne devrions nous pas nous per- 


mettre un abbattement auſſi profond que 


celui des Ifraclites ; nous ne devrions pas 


de douleur, comme eux, renoncer à un 


ſaint uſage des Inſtrumens de Mufique, 


nous ne devrions pas à leur imitation 
nous ecrier, Comment chanterions nous 


dans une Terre &trangere les Cantigques de 
FEternel? Nous os grace à Di- 


| us les avantages de notre Chriſtianiſme. 


Un Iſraclite prive de ces avanta- 


Nous ALLoxs plus loin. Nee | 


tir un Cyrus ou un Darius Reſtaurateur 12 1 * 


—— 


de pouvoit dire dans ſon exil. „ Cgert N 3 
Elle 5 Þ 2 n 1 | 


I, 2 


ET Ina 


* 6B! Jude proprement, Cc eſt dans cette 


„ Canaan.” dod nous ſommes exilesz, 


„ gu Dien Set fait connoitre: C'eft en 

„ Salem qu il avoit fix fon Tabernacle: 

„Cel ſur Sion, & ſur la ſeule Sion, qu'il 

8 apoit ttabli fon Domicile: Ceſt là qu en 
„ ſa preſence nous devions regner,. tant 

Deut. xxix „ qu'il nous aimeroit: C'eſt de la qu'il 
n ; deroit ſouffrir que nous fuſſions cbaſ- 
x „ ſen quand fa colere embraſte contre 
„nous prononceroit notre condamnation, 

n le dẽgagerait de ſes promeſſes ſelon 

Dan. 1x. 11. 5 Pexecration & le Serment: crit dans la 


X Ex. xx. „ „Lai de laaiſe. Et voici, le jour de l em- 


Lam. 11. 2 


& Soph. 1. 2. „ braſement de ja Colere nous a: attents: 


„„ be Decret a enfantè nous ſommes diſ- 


— 1x. 11-55 ;;-periez: c'eſt Pextcration' & le: ferment 
i terit dans la Loi, qui ont |fondu'! fur 


„ :nous Comment chanterions nous nos 


„ triomphans Cantiques? Ce ſeroit les 
+ chanter au mepris des Oracles de notre 
I Dien dans un tems où nous ſavons do 
„ ſa propre bouche qu'il nous condamne 
„ aux gemiſſemens ou 4'y un morne fi- 


„ lence. Le tems eff accompli dont il 


fer, x IXV, 10. 


e e eee ee 
ef 8 Tele 


SK g. S8 2 


'avoit dit, Fe ferai ceſſer au . 


>». 
8 --. 


. 


a fraye l'entrẽe du Tabernacle 3 N 
. 1004S | | 


r tn es, Rs > a0, 


— — — Ae toes — 
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> Telle pouvolt etre dans des Iſraélites, 
telle doit etre approuvte en eux, une 
econſternation que vous nous verriez bla- 
mer dans des Chretiens, qui doivent avoir 


appris à FEcole de IE SuS CHRIST, 
que le tems n'eſt plus où il falloit monter Act. r.! 


& Jean v. 


4 Feruſalem pour adorer; regarder Sion 26, 21. 


7 


comme le centre des faveurs celeftes, M 


les bornes de la Judee comme celles de 


ces faveurs; chercher Dieu dans un Ta” tte. 1x. Ut. 


bernacle fait de main d homme, & 6% 
frayer Vacces par le Sang des Bhuce ſelon Dia.» ver. 18. 


toutes les ordonnances de Moiſe: Que 
le tems eſt venu od par le Precieux i Pier. I. ig. 
Sang du veritable Agneau fans tache, ay- 


ant acces au veritable Tabernacle qui eſt Heb. vin. $ 
le Ciel, nous pouvons, ſans" nous arreter 
aux lieux ni aux tems, approchet tou⸗- 
jours de Dieu avec la meme liberté. Sans 


2. 


nous arreter aux lieux: parce | quele*Pa- © 7555 
bernacle ou il nous permet de VYappro- 
cher, c'eſt le Ciel; & que le Ciel s offre Heb. 1x. 24. 


 Egalement. par tout. Sans nous aritrer * —_ 


aux tems: parce que loblation qui nous 


Db une "feat 2 four 8 85 . 


Ys 


SOM 2 - WM 

Nous avons meme. appris de Jzegvs 

CuRisT, que quoique les calamitez de « 

x Pier. 19.17. ſon Egliſe ſoient en un ſens un Jugement a 
que Dieu commence par ſa Maiſon, nous 

pouvons auſſi les conſidèrer comme une 

Rome v. 3. epreuve ou il nous met pour ſon honneur 

X pour le nôtre; nous glorifier dans 

AR $41. 206 affitions ; z nous rejouir d avoir et 

gu dignes de ſouffrir pour ſon Nom; 

trouver un ſujet de triomphe dans des 

 Adverſitez, ou Pancien Peuple de Dicu 

no ſoit reconnoitre a une punition 

 deſelperamte, ou du moins un chatiment 

ſcvere & terrible, ſous une Economie ner 

qui ne lui parloit d'etre heureux que . 0 

par la Proſperité, au lieu que IEvan- 

= : gile nous dit: Votre Regne weſt point de 
Jean xv111 ce Monde: 7 ous  ferez bienheureux quand 

Mate. v. 11. on vous aura injuries & perſecutez : Cet * 

AR. xrv. 22. par plufieurs oppreſſions qu'il faut gue vous "IF 

LD entricz hun. en * 


21 
* 


Vo. SI OUELCUN PARNH NOUS 
— eafflige. parce qu'il a eu le bonheur de 
d. of o. fouffrir pour la Fultice, ou parce qu il 
rregarde la France comme une Canaan 


Hors de — il ny ait point de ſalut 
aſſuré 


r 


aſſure: Si quelcun s afflige paree quiil ſe" 
ſera follement imagine que I Angleterre 
&toit notre Babylone: (encore une fois 
nous le deſavouons) ce ne ſera jamais dans 
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une affliction comme la ſienne que nous 
ticherons de vous intereſſer, Helas! pour 
quoi irions nous chercher de faux 8 
de douleur! N'en avons nous pas aſſez de 
veritables! Quoi? parce que nos mal- 
heurs ont leur beau cõtẽ, il faudra fermer 
les yeux à ce qu'ils ont de triſte. 


 Convannez; done auf la ſenſibilité 
meme des Iſraclites: Car penſez vous 
que leur ſituation, auſſi bien que la eee 


neut pas ſon core avantageux? 


Ntoit- ce rien pour eux que de * 


par les Oracles memes dont leur captivi- 
te fut Laccompliſſement, qu aprèt Soix- Jer. ri 4, 


ante = & - dix ans. leur Captivité ceſſe- 


4 L 14 
N 


£ | * 
4 


12. . 
10. & Dan. 


toit? Netoit- ce rien que I Edit publié Ix. 2. 
par N ehucaduetzar lui- meme, portant 
que quiconque panleroit indecemment Dan. ES 29; 
contre. Je Dieu. des Iſraelites, /eroit mit en or”. 

hieges, & Je mat yon - reduite en voirie? 
N'Etoit-ce rien qu un autre Edit de mẽéme 


9 


* 7 0 
11T T „ : 


* 


neuf public ar la ſuite Par un de ſes Din. vi. 23. 
dueceſſeurs ? N .eetoit - ce rien que 
* = 


=27, 


2 Das. 11 49. Sedrac, un Meſſac, un Abednego, & fur- 


Zach. vii. rien que les confdlitiows/1 qu un e, 


g E. 121.2. roit une anne de bienvenillance? N'Gcoit- 


jer« xx1x, 6, (comme Dieu le fit par Jereniie) Bathſſez 


5 7 161 

les miracles éclatans par leſquels Dieu 

| leur procura ces fa vorables Edits? le mi- 
be. 111. 1. racle de la Fournaiſe ardente, le miracle 
de la Foe des Lions, le miracle du Songe 

- iin emen | explique? ©  N'ttoit-ce 
rien que de compter au bomben des Gou- 

verneurs du Pais meme de Babylone, un 


tout un Daniel? N.etoit-ce rien 

Ex: I. 1. d avoir au milieu deux un Execbiel, dont 
les Oracles, non moins que ceux d'un 

Daniel, inſpiroient de la vénération pour 
les Euſuns d Abraham, & entretenoient 
encore leur commerce avec FErernel, 
tout irrits qu'il toit? "Neetoit-ee 


vI1l. qu'un Fereme, leur envoyoit de Jeruſa- 


. lem? N*Etoit-ce-pas leur parler ſelon leut 
wen caur, que de leur renouveller la promeſſe 


W 
C une ſoixante-&-dixieme annee; qui ſe- 


t xx. 9. ce pas, en attendant le terme, parler di 
paix à leurs ames, que do leur faire dire 


Ls 4 Maſons & y demeurez © planten des 
Jordin & en manges les fruits: Prenes 
des 6 peur * Y Ma- N 
5 ies 


71 

rien vos filles. « , . Multipliem vous, & 1. 

ſeper point diminues. Recherchez la paix 

die la ville ont je vous ai fait mener Captife, 

& pries le Seigneur pour elle: Car dans 

la paix de Babylone vaus trouverez votre 

prapre paix. Il ny avoit que les faux 

Prophetes, Ennemis de Dieu & de ſon 

Prophète, faux amis de ſon Peuple, rels 

que Shmajab le Nebelamite, qui puſſent Jer. xx1x. 

donner a cette aimable i 1nvitation un tour — 2 

odieux. L'Eternel enfin ne Hdtoit an a1. 17, 

jamais Jai ſans T e&moignage parmi ſes 

Enfans diſperſez ; ſans leur donner meme 

des tẽmoignages aſſea diſtinguez de ſa 

pꝓreſence & de ſon amour; pour leur 

faire avoũer qu 11 Nen ſoit pas ainſi avec Pl. xl vit. a6 

Jes autres Peuples de la Terre: Et fi dans 

le lieu de leur Diſperſion, il ne fut pas 

leur Fortereſſe & leur Sanctuaire avec Pc. xvi. 3 

tout le meme eclat qu'auparavantaJerus #*<+ - - 

ſalem au deſſus de V Arche du Temoi- Exod. xxv. 
age, au moins s toit il mis en droit "II 1 

dire, Je leur ai et comme un petit Sau. 

ſuaire dans les Payis ail ili ſont venus, Ex. xI. 16. 

Les Ifraclires Vignoroient ils? Les voi N 

B cependant qui aux bords de PEuphratre 

| pevirancs qui jeünent: qui en eien 

N.. N. 'C doe 


C* 18 1 
| Zach. vt. ds leurs malhcurs obſervent quatre jeünes 5 


4 5 r ſolemnels tous les ans: Et cette affliction || ; 


qui ſelon votre Syſteme devroit nous pa- N 

3 roitre ingrate & deraiſonnable, voila unn 
N I. Sam. 1. 27. Homme de Dieu,  pouſſe par I Eſprit de l 
En Tim mt, Dieu qui dans un Cantique divinement | 7» 

1.8 \znſpire la celebre., ©  CequelEternel Ie 

Deut. xxx. 3: conſervoit de bonts pour les Captiſs de | | 

| ſon Peuple, EzéchizL Vignoroit il? Le 8 

1 5 > < none voila cependant qui par un ordre meme je 
3 de 'Eternel, fait entendre une voix de ff & 

Bu. *. 1. Lamentation: Le voila qui par un nou- | 

| vel ordre du Ciel, va Joupirant, gemi 

Ex. xxJ. 11 ant, ſe —_— les reins . Famer- n 

ql 


77 1 e 6 cleſle 8 ſe eee ee une 

douleur accablante, qui à force de lui ſer- 
© rer le cœur ne permet pas. meme a ſes lar- 
| YI . e mes de couler pour la mort ſubite d'une 
A Ba. ans Epouſe chërie, le defer de ſes yeux; pour 


rere 
. 


5 une de ces pertes qui en d autres circon- 
1 itances lui auroient perce le cœur, & fait 
if ir r- Re 4 Nu une vive funtaine de lar- 
„% mes. Ce que Dieu conſervoit de 
0 ww Aa pour ſes Captif, DawreL Tigno- 
=. roit il? pouvoit il Vignorer au milieu de 


* Dieu s toit plu à lui 
ow at ceindte 


eee 
““ IE or 
* . : 
1 
* 
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ceindre le front? Le voild cependant qui 
au milieu de toute ſa gloire prend D Ix, 
le cendre: que dis- je? le voilà qui prenllk 
le ſac & la cendre dans le tems mme o 
les Sorxante dix ans dont 'a parle Ferd. 
mie, lui paroiſſent expirez: que dis. je 


le favorable Edit de Cyrus, conſacre ES * 1 


Semaines conſècuti ves d mener deuil & à C. Eid. I. 
1. & Pridtaux 


jctiner pour ſon Peuple. Daniel, qui paſ-T. 1. p. m. 


8 

D 

— 

n 

e 

it 

, encore? le yoila qui trois avs mme apres 
Fo 

e 

le 


ſoit alors pour le plus ſage des n 2 
Etoit il moins ſage que vous? 
An TAIss 2, laiſſez a4 bes tk 
ne sen trouvera que trop) laiſſez à ceux 
in qu'une fauſſe & vaine Pbilgſphie a dena - 
naturea, la brutale gloire d'etre inſenſi- 
bles a notre juſte douleur, ſous le frivole 
pretexte d'avoir pour le bonheur dont 
nous jouiſſons dans notre Exil, une re- 
connoiſſance que ce bonheur fans doute 
merite, mais laquelle meme je ſoutiens 
ut qu ils wont pas, mais de laquelle je ſou- 
7- | tiens qu ils ſont incapables. ' - Vous 
de ne ſauriez-nous en-impoſer l>-deflus. Ce 
0- | reſt qu aux cœurs qui ſavent gemir des 
de miſeres dont Dieu afflige ſon Egliſe, qu'il 
oy —_— reconnoitre- les graces: par 
ire : C * leſquel- 


» + * 
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* * 
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leſquelles il la dedommage: Et quicon- 


que aura aſſez de naturel pour reconnot- 


tre ſincèrement les graces, en aura tou- 
jours aſſez pour gemir des miſeres, ne 


farce qu en y compariflane avec ceux 
qui en gemiſſent ou qui en ſouffrent. 


L. Cor. x11. Sans la Charité point de vertu reelle; 


N point de reconnoiſſance veritable : . Er 
Rom. x11, nous ſavons que la Charite aime a n 


915+, avec ceux qui pleuremſn. 
* 111.4. Thy 4 tem old aller! Aenne 
nous Pavoiions: Nous ne croyons meme 


cens. Pour peu eependant qu on exa- 

mine leur complainte, on voit que c'eſt 

le cours ordinaire de leur vie qu ils y de- 

pf. Lxxx. 6. crivent: que le pain de larmes qu ils 
mangeoient aux bords de i Euphrate, etoir 

un pain quotidien pour eux. Et fi vous 
8 cherche dans leur Hiſtoire des &clairciſ- 

| ſemens ſur leur complainte, vous voyez 
qu'outre leur affliction j ournaliere, & 

= meme des Jeùnes partieuliers, ils ayoient 
—_ _ etabli & ils obſervoient, comme je ai dit, 
=_ _ ; 199% a aire & ſolemnels, pour 
leg 


pas que le Peuple de Dieu dans la Capti- 
vitẽ ne trouvãt jamais le tems de goùter 
avec moderation quelques plaiſirs inno- 


1 

les quatre Epoques les plus remarquables 
de PHiſtoire de leurs malheurs. Helas! 
peut · etre en eſt- il dans l Hiſtoire des nõ- 
tres plus de quatre qui meriteroient cette 
lugubre diſtinction! peut- etre ſommes 
nous coupables de n'en diſtinguer qu'une, 
& de navoir qu'un Jeũne! Mais enfin 
nous nen avons qu un: Ce n'eſt que pour 
un jour en trois-cens 'ſoixante-cinq-qu'on 
vous invite a deſcendre ſolemnellement 
aux ſentimens d'une douloureuſe humi- 
lation. Ce jour au moins: ce ſeul jour 
ne pourra- t- il pas ètre pour vous le tems 
de pleurer & de jener! le tems au moins 
de reſpecter le jeune de vos Peres! le 
tems de mediter ſerĩieuſement tout ce quĩ 


fait notre douleur, tous les ſujets gen > x 21 


leur dont ce triſte jour vous parle. & | 
dont je vous aurois entretenus fi j avois pu a 
e pn vous N N wr IE 


MT Ry qu'on vous les diſe? Eft-ce 

3 nee que vous exigez, ce que 
Vous attendez de nous? 

Welle 22 eneore rolles; + Vous 3 vos 1 


5 — - vous 


AUT _ CEPEND? AN Tu. urin 
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Eſ. x. 5. 


Amos vii. 3. ſe des hurlemens, dont le ſon juſqu au tome 


Michee vi. 9. tieꝝ point da Verge, parce qu'elle ne vous 
a pas frapez Ph Tale 9 40 elle a 
ceſſe de vous frapper! . 


[ 22 ] 


 yous-qu'apres tous les aveux que nous 


avons faits touchant la douceur & la 
gloire de notre Refuge, nous ne ſaurions 
plus dire ce qui nous afflige ? Puiſqu'i] 


faut done qu'on vous le diſe, Ecoutez,” 955 


CE QUI NOUS AFFLIGE: rh 
Mais encore, le dirai- je? Ce qui nous af- 
flige, & que nous voudrions qui vous af- 
fligear, c'eſt vous memes! c'eſt vous, dis- 
je, Cœurs durs & froids, qui ne voule- 
rien decouvrir de raiſonnable dans notre 
affliction; c'eſt la neceflite où vous nous 
reduiſez, de vous expliquer les motifs de 
notre douleur, pour vous faire er 


dre que vous devriez la partag er! 


Oeſt de voir que Ia Verge de la fureur 
de ! Eternel ait frappe des coups, ait cau- 


beau retentira dans nos. oreilles; & que 
comme en depit de I'Erernel vous n'#cou- 


Ceſt que malgre. tant de tris 1 h 


| _ _ Jamentable hiſtoire des malheur de nog 
2 n 4 5 x "C'eſt que malgre tant de conver- 


88 fationy 


. 


1 
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ſations od vos Peres, od vos Amis recba- 


ils ont ete les temoins & les tẽmoins ſouf- 
frans; c'eſt que malgré tant de Sermons 
qui vous en ont vivement retrace la ſan- 
glante image; c eſt que malgre le nom 
de REr uE qui devroit vous faire pren- 


dre le plus tendre interet a ce qui fournit 


la matière de ces Sermons, de ces Con- 
verſations, de ces Livres; le ſeul ſon de 
ces paroles, LA. REVOCATION 
DE L'EDIT- DE NANTES, pro- 
noncces le jour meme de cette Reyoca- 
tion, ne ſuffiſe pas pour reveiller en vous 
un douloureux ſouvenir :- ne ſuffiſe pas 
pour -nous Epargner le chagrin de dire 
avec David, Faz-pleure en jeiinant, & ce- Pl. IxIx. 11, 
la ma et“ tournd en blume, Fai pris le 
Sac. . & je leur ai ſervi aa, 

Ceſt que malgrè tout ce qu'a de ti 
rieux ce nom de Refugiez, qui pourroit 
(6 vous le reſpectiez) vous rendre capa- 
bles de l humiliation que ce jour vous de- 
mande; c'eſt que malgre tout ce qu'un 
nom ſi faint pourroit (sil etoit reſpee) 
avoir &influence ſur vos mœurs & par 
eee conſe- 


per de la grande Tribulation vous en ap- Ap vii. 14. 
prennent la larme a l' œil des details dont 


1 
5 
* 
8 as ot, at... 


bath 


2 
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conſe quent ſur votre falut ; ce beau nom 


cCependant, loin d'etre en honneur parmi 
vous, y tombe de plus en plus dans un 


me pris qui nous dit que vous Ctes. des la- 
ches; dans un mè pris qui fait languir nos 
Egliſes preſque deſertes, qui fait gemir 
ce qu'il y reſte de vEritables Membres, 
& qui ſe fonde apres tout . . Sur quoi 
Sur L indigne & pitoyable crainte de ne 
pas faire aſſez bien fa cour a la Nation gu 
nous vivons, ſi à quelque prix que ce ſoit 


nous ne confondons notre nom avec le 


ſien, ſi nous ne lui facrifions baſſement ce 
que le notre a de plus faint & de plus vc. 
nerable! Comme {une Nation auſſi di- 
ſtinguẽe par la force de ſa raiſon & par la 
nobleſſe de ſes ſentimens, exigeoit de nous 


ce rampant hommage! Comme fi une 


Nation auſſi eſtimable & auſſi eſtimee 
que TAngloiſe, avoit beſoin que pour lui 


prouver qu'on leſtime on commengat par 


devenir Anglois! Comme sil ny avoic 
qu'un Anglois qui pùt eſtimer r 
a0 eee * tout 1 ok £9: 


CE a No vs ABFLIGOE, c'zer 


v nous 0 ſavons avoir pas 
honte 


-» 3 
vas W +. 2 7 
>. 


a 2 8 8 Sr SS . 
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Ti 25 51 
hotte du Nom de Refugiez, qui fayons | 
Mer nos ames & rëpandre des larmes Levi. » x. 

en nous ſouvenant de Sion, nous ne pu. 
fions, pourtant pas nous juſtifier tous com- 
me nqus le ſouhaiterions, lorſqu on no | | 
reproche que notre douleur a: quelque 1 Oo 
choſe, de profane, ou que les principes 
ſecrets qui nous en rendent capables ne 
font pas auſſi ſaints, * e ee 
aeg eng 
LI GRAND principe de notre dau 5 
leur devtoit ètre la PIx 1E: un zele ar- 
dent pour le ſaint Nom de Dieu eg . . 
me & pour a gloire outragèe par nos Per- Pl. crix, 53. 
ſeouteurs; un humble reſſentiment de ſa 
ſeverite. enyers. ſes Enfans abandonnez a , 
a Perſecution. C'eſt pour Lamour de lui, 
c eſt pour Tamour de lui que nous de. 1 
vrions avoir obſervẽ tant de Jenes: Et TY 
cependant; il me ſemble encore entendre | 
une parple de I Eternel, ſemblable à celle Zach. vin. 4. 
qu'il fit publier autrefois au milieu des 
Captifs gui i jeunoient 3:Babylone; r a {28 
e Quand vous aner Jens au dixiemerach. vn, 
„ mois, cinquante an durant, e/t-ce. pour * 
— 42 aur. de mai que Vous avez celtbre l. 
1 ae keene me t 
„ . en. 


1 

7 „ Tudſſus vos avez d & manigd, noſce 

3 pus pour Iumous de vous pue Diu?" abe 
vj . mange! Neſte pas pour L'a- 
2 mout de vous au que vous jeunes? 

. Neſt-ee pas pour l'amour de vous que 

„ Vous faites tout ce qu on vous voit 

„ falre?ꝰ Ce qui vous afflige, puis qe croire 

35 que ce ſoit le pleux ſouvenir de la fa- 

„ veur que je vous montrois dans votre 

„ Patrie, ou n'eſt-ce pas plat6r le pro- 

„ fahe regret des avantages tetreſtres que 

5 25 50085 trouviez? n'eſt· ce pas plutòt le 

7 Rois 16. 25.5 regret de ne pouvoir plus vous y aſſeeir 

en WO ait fi Vignie & ſous fon” Ff. 

1 „ gie,? 155 Ah! fl C&tbit Pour Ta- 

1 motr de moi & de ma faveur, j ob- 
3 Hencdrois de vous d'autres marqdes de 
* vet amour! Je ne vetrois point parmi | 
| „Wos tant etemples dune cCupable 
85 E indifference pour les nouveaux danctu- 
e tes g due je vbus af donne; Pour le 
Pf. TxxvI II. en Auges que je vous y prodi- 
pg » gue, pour la "Mare kee que jc fais 
we wy Winder tous les jours 4 Vos Portes! Je 
4 „ne verrois point Ane "vos" Troup Ns we 
7 tant dexemples d dne crit 5 
4 tretẽ eontre les Paſteuiv'# dle ; 


A oh | 1 Vel 
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„ le courage de declarer d Jacob for for- Mich. 11148; 


» fait & d Iſrael jon pecbe Je ne ver. 


„ rois point au milieu de vous, tant 


d'exemples d'une vie ou le ſoin de ſon- 
150 5 gar: a moi & de me plaire n entre preſ- 


„ que pour rien, & de laquelle (quelque | 


„ languiſſante qu'elle ſoit pour pluſieurs, 


„ quelque inſipides qu'en ſoient les plai- 
„ ſirs, quelque peu ſéduiſantes qu en ſoient 


„ les tentations) on ne me conſacre qu'a 


„ regret un petit nombre de momens d- 
„ robez! Je n'entendrois point tant 


„ de Converſations (car ſachez, a dit IE- 


„ ternel, qu'il n'en eſt aucune ou je ne 


„ ſois preſent) je n entendrois point tant 
„ de Converſations, ou rien ne tend à ma 
„ gloire, & ou ma gloire ſouvent eſt gri- 


„ Evement offenſce ] Je ne verrois point 
z tant de gens qui ayant deja un pied dans 

„ la foſſe, Ven retirent tous les jours en 
, tremblant, pour aller d'un pas chance- 


„ lant attendre la Mort & ſe Preparer au 
„ Jugement, dans des lieux où il ne Sa- 
„ git que de ſe livrer avec une _— 
1 d Enfant a des jeux d'Enfant 7 

Iuſtres Martyrs dont nous Binn 


projeliion de beni h mimcire! * 2-qui . + 


D 3 volon- 


2 „ 
1 
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Lud x1. 4. volontiers nous bãtirions des Sepulcres, 
nous érigerions des Mauſolées !! genereux 

Tite 1. 11 Athlètes qui dans la defenſe de la Verité qui 


oft felon la pick. avez reis juſqu'au Jang 


| Heb. x11, 4. & au feu en combattant contre le Peche ; 
Rom. x11. 1. & qui en offrant vos Corps en bolocauſte, 

qui en prodiguant votre ſang pour ſervir 
2. Tim. 11. 6. d per fion au ſacrifice de Feſus-Chrift, pre- 


Phil. 11. 17. tendiez le prodiguer four le ſervice de no- 
tre Fei, vous flattiez d'allumer en nous 
flaw 1 11. 17. par votre exemple un Zele de la Maiſan 


de Dieu auſſi pur, auſſi vif que le vorre: 
Que diriez vous, que penſeriez vous, ſi 


ag rv. 13. du ſein de la Gloire ou vous vous repoſez. 


de vos travaux, vous pouviez voir à quoi 


ſe borne parmi nous [' imitation de votre 
el 


Ae 7. JotenAur 4 [4 3 
RRE, un des principes de notre affli- 


Cition deyroit ètre un zele ardent pour 


Vinteret general de toutes les Egliſes Pro- 


teſtantes par leſquelles notre aber re- 
garde davance comme une Sœur, a; Et 
recueillie dans fa deſolation avec toute la 


tendreſſe que le titre de Seur met en 


Ad toit d eſperer. Et get Amour fraternel, 


nous ſomes, forcez d avoüer que nous 


— - Fe & : 
#4 * * * E F Ft. ne 


„ 26 A eas. 


[29] 
ne Vayons'pas tous, qu'il n'eſt pas auſſi 
genèral ni auſſi fort qu'il pourroit Verre. 

Nous ſommes forcez d'avoiier qu'on 
ne le reconnoit point dans je ne ſai quels 
reſtes malins d antipathie que quelques 
uns conſervent contre le culte erabli par 
Pautorite publique chez ces Frères qui 
nous ont fi fraternellement recus. 

Nous ſommes forcez d'avoiier qu'on 
ne le reconnoit point au peu de ſoin que 5 
nous prenons quelquefois de porter mutu- Gil. vr. 2. 
ellement nos fardeaux ; de nous conſoler les 
uns les autres par des paroles èdifiantes; i. . 
de nous confeſſer reciproquement nos fautes ay v. 16. & 
pour nous reconcilier; de nous redreſſer Ow N 
fraternellement; de nous conduire d une Jad. v. 19. 
maniere qui nous faſſe bonneur parmi i 
ceux de debors; de ſoutenir enfin la dig- 1 Thet. * 
nite du Nom Refugie par la pratique RED 
des Vertus diſtinguees qu'un nom ſi di- 
ſtingue| exige de ceux qui le portent; & 
ſur rout de ceux * Ae, en tirer 


an ſommes forcez avoir! qu 'on 


ne le reconnott: peint (Tamour fraternel) 
ni aux diviſions ſcandaleuſes qui s elè vent 


e Familles, & meme 


＋ 30 
dans nos Troupeaux: Ni à la licence 
effrenite de la Mediſance & de la Calom- 
nie, qui ſerpentant au milieu de nous la 
tète levee, comme ſi nous les approu- 


vions, laiſſent en tous lieux des traces de 


leur bave venimeuſe & des marques de 
leur morſure empoiſonnee: Ni au tra- 

_ vi. 20. gique ſpectacle de tant de Lagares, qui 

en quelque ſorte par leurs miſeres portent 

Gal. v1. 17. en leur corps les Stigmates ou les flotriſſures 

au Seigneur Feſus, & dont on congoit 
que les miſeres pourroient 8'evanouir, fi 
parmi tant d'ames liberales qui leur ten- 

dent une main ſecourable, il ne ſe trou- 

voit auſſi trop de mauvars Riches en qui 

| lies foucis de ce monde, la trompeuſe aviditt 

- ng. 30-4 19 des richeſſes, & les autres convoitiſes, d tou 

ent les ee _ en de — 
5 fraternel. 

2 Pier, 1. 7, AjouranT 4 paws — ha 
ors Fawn qui s tend à tous les hom- 
mes; un des principes de notre affliction 

devroit Etre une chretienne compaſſion 
pour les Ennemis memes du Nom Pro- 
teſtant, pour le funeſte &garement des Au- 
teurs de notre exil. Mais nous avons la 
nonte de voir quelquefois des Chretiens 

erg Refu- 


a 
| 
{ 
{ 
[ 
\ 
7 
1 


(3 1 

Refugiez qui nonobſtant la profeſſion. du 
Chriſtianiſme le plus pur, qui nonobſtant 
exemple & les legons de leur divin Mais 
tre; maudiſſant ceu qui let maudiſſent, Matt. v. 44. 
ſont d autant plus coupables que dans les 
mouvemens de leur impatience ils ſe re- 
volrent contre quiconque ſe leur dire, 
Vous ne faves n oprit t tres. ani Luc: IX. 55» 
eee {1134089 

Pour e. — Charité, 1 andht 
avoir la Charice: Nous ſommes meme 
convaincus que ant la Cbaritd nous ne " wes XII, 
ſommes rien aux yeux de Dieu, que ſans 
la Charité en vain donnerions nous tout notre 
bien aus Pauvres, que ſans la Charité en- 
vain liureriumt nous notre Corps pour ttre 
brild : Et cependant nous voila encore 
reduitss craindre que fi Dieu venoit nous 
juger ſur notre Charite, pluſicurs xe fuſe Cor. 1x. 27 | 
ent trouuetꝶ non-recevables. Si nous Vas 
vions tous, on n' entendtoit jamais Ins * 
connu ni l'Brranger ſe plaindre de la duk 
tet dun Refugic qui i jefine: au moins ne 
les entendroit on jamais sen plaindre 2 
juſte ricre !-On n entendroit jamais parler 
dans le Refuge, ni d'intolerance, ni de 
murmmures opiniatres, ni d' animoſitea | 
s froides 


5. 5 
froides & malignes, ni de vangeances im- 
Placables, ni d orgueil, ni de mepris hau- 
tain pour qui | que ce fut. Nl ners 
Aus devrions nous, nous qui je- 
r infp devices nous, à vous qui ne 
reſpectea pas notre jeune, vous le faire 
| reſpiecter a force de vous donner Vexem- 
ple des Vortus qu'un-veritable Jeune ſup - 
poſe: Ainſi faudroit- il que nous vous en 
eüſſions deja donne l exemple: & nous 
ſentons que nous ne vous avons point 
n Cees Ah! ne eee = 


CE l Nous A PPLIGE;! 8 
nous reuniſſons ainſi dans notre eſprit vos 
iniquitcz & les nõtres, c eſt que nous 

Gen. xv111. tremblons que malgre les Juſtes qui ſont 
encore dans le Refuge, que malgré les 
Exod. xxx II. Prières de nos Abrahams, de nos Moiſes, 
p de nos Daniels, la patience de Dieu enfin 
ue ſe laſſe, fa colère enfin réxeillee contre 
dous ne nous pourſuive dans I Aſyle 
meme qu'il nous a ouvert, ne tourne 

AR. 11. 47. contre nous Neſprit de cœ Peuple ausm yeur, 
Exod. 111. duguel il nous a fait trauver grace; naune. 


21. 
mieux peut - tre abandonner encore ſes 
221011. | 6 | San- 
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danctuaires à Ia prophanation d'un En- 
nemi qui fait gloire de les mepriſer, que 
de nous les laiſſer plus long- tems propha- 
ner à naus; à nous qui pretendons les reſ- 


pecter, qui ö y venir dane 
boy 4104 


Et ce qui redouble nos * alasmes, | 


—1 


belt que nous avons des Moguerrs qui n'y 2. Pier. 111. 3. 


repondent que par un inſolent ſaus-rire 
dont l' audace ſemble dEfier le Ciel de ju- 


ſtifier nos allarmes. Ah! nos Peres, nos 


Peres auſſi dans leur Patrie vouloient etre 
incredules & vivre dans la ſecurite!: Nos 
Peres auſſi ôſoient ſe moquer des Noes, 


des Predicateurs de Fuſtice qui prevoy-2. Pier. 1 15. 


oĩent un deluge de maux & de deſolation ! 
Pour Safliger de la menace, ils voulurent 
attendre qu'elle füt executée! Pour en 
prevenie- Veffer par une ſainte humilias 
tion, ils voulurent attendre que le tems 


de le pre venir füt expire, & ne point voir Mart. xxir. 
he deluge qu'il ne fut venu | Faudra-t- il, 


6 mon a Dien faudra-t-il que les Enfans 


a force d'imiter leurs Peres, t obligent à 5 
les traiter comme eux! Faudra- t- il que 
des Malheureux meme qui ſont encore 

bomides d'un . dont tu as permis 


qu'ils 
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[34] 
qu'Ils ſe ſauvaſſent comme à la nage, ſe 
fentent enſevelis ſous un ſecond deluge 


Ec 1.1. 19. & pour croire que u Zens toujours en tes 


Ap xx. 1. 


mains les clefs du grand Abime ! Faudra- 


t· il, Ingrats! que pour votre bien on your 


Dan, 1x. 12, ſouhaite un fi grand mal] 


19. 

XXIV. : 

Pſ. LxIx. 
15, 16. 


1 


5 


8. ; . 
Tees par le ſouſfle de ſes narines, & par-/es 
Fents Ainiſtres de ſa Vengeance. Ah! 


Vous vous repolez ſur les hautes & 
fortes —_ qui environnent ' votre A- 


Tz ſyle . . . Puifſent-elles,”! ces Digues de 
mon Fuſtice, Etre des Digues d' Eternit“! Puiſ- 


fent-elles empecher que le „ des eaux de 
la Perftcution /e debordant ne nous em- 
porte; & nous defendre contre /elfvation 


Px xLVI. + de es vagues, comme nos Dunes nous de- 


fendent cuntre les flots de la Mer! Puiſſe 
Ia Famille auguſte à qui Dieu en a con- 
fie la garde & le ſoin, ſe perpetuer: d'age 


en age pour la ſurere de I Aſyle ou elle 
regne! La Digue eſt forte, & ceux qui 


la gardent ſont vigilans & fidelles; j en 


benis Dieu: Mais cette mEme Digue, je 
FPois nos Pechez qui” la percent, qui la 
rongent, qui en minent les fondemens; 


& qui contre ſes fondemens affpiblis invi- 
tent FEternel a pouſſer les eaux emmonce- 
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[35] 
malbeur d I homme qui je conſis en Þ homme, js. ki 
& qui de la chair fait jon bras] Malheur 
a-lhomme qui veur ignorer que /i I E. pi. exayit. 
ternel ne garde la Ville, celui mo 10 * 


fait le guet en vain{ | en 
Nos Peres auſſi, nos Peres aveient me 


Digs que rien ne devoit Ebranler! UN 
EDIT qui par les termes mEmes de lEdit 
devoit ecre IRREVOCABLE! Un. Edit 
dont les Rois devoient à leur Sacre jurer 
Tobſervation! Un Edit fond ſur les droits 
naturels de nos Ancetres; ſur le reſpect 
| ad, AU, rang. qu ils tenoient dans IEtat; 
fur la reconnoiſſance que merigoit: leur fi- 
dclits, & que promettoient leurs ſervices 
publiquement avouez . . Quelle Digue! 1 3 
& cependant (6. douloureux e 
quels ravages quelles ruines l quelles 
deſolations ! quels cris & Auelles lar- 
mes! Jours afficux, que pluſieurs de 
nous ont vus, & dont le ſouvenir eſt en- 
core ſi recent! Jours affreux, ne Fetes vous 
pas afſez pour atterrer des Pecheurs dont 
les. crimes vous rappellent & pre ſagent 


votre retour | Ah] gemis, Alt de Bhomme, 
gemis. E, guand ws te diront, \pourguor FE. 1. br 


Af — ? ty diras, as je gemis a cauſe 4a 
u oruit, car ut vient : car je Lentens quoi- 
+ * K * * 


„ 
55 „ que de loin, dependent au Plcbd qui 
| „ Tappelle. Fe ſouprre, paroe que je me 
„ ſens oppreſſè comme quand un Orage 
„ approche. Fe gemis, parce qu'un pref | 
„ ſentiment involontaire ſemble m an- 
+» noncer de nouveaux jours de trouble 
Biid. verl. 12. „ où raus les caurs fecbheront de crainte,on 
1g) toutes les mains ſerbnt ſaris force; od tous 
ee ooh \ Setourdiront, & 5 bus tes 


ares e e 3 10%, 


Ps 1 Q 4 
4 10221 1171 13 ee, 


ek QUI novs Achse 
Ccœurs infenſibles ] (ſi pouttant vous pu- 
vez etre eneote): ce qui nous affligeroit 7 
quand nos Vertus & meme un Ange da pa 
Ciel nous garantiroient que de ſemblables Þ #2) 
jours ne reviendront” Jamais pour nous; || Cy 

Cet a ſdule idee oui, la ſeule ide /e 

de ces funeſtes jours} dont toutes les hor- jos 

reurs ſe reuniſſent, comme 4 leur point 

contral, dans le jour plus funeſte encore 

dont le fouvenir nous raſſemble. 

Si nous n'avions jamais vur. parler de 

Y des horreurs, & que ce füt un*Turc qui 
Punt nous dire: Pai te dam un Payis 
Cremen partagd en deux Sete! Cbretien- 
3 nes que ne ſembibient dewoir tternellement 
vun en paix. Qangue! * des deux +4 


So ES 2208 SS 
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1 
la dominante, & et le Prince dans fox 
Parti, Vatre Joulſſoit de tous les pri vir 


dination on elle ſe trouvoit: Elle jouiſſbir 
de ces privilgges en vertu d un EDIT auf 
reſpettable que ie droit du Roi 2 la Cn. 
ne: Elle avoit mine de grandes Villes otl 
J aurois cru que c ctoit elle qui etoit la Sette 
dominante: Et y ai vu tout-d- coup F aurer 


lager qu elle pouuait ſoubaiter duns la ſubur- 


Sefte en fureur contr elle, ruiner ces Villen La Rochelle, 


Montaubans 


pur des proſeriptions, par des exattons, Millau. 


par dei extcutions militaires, par toutes 
les cruauteꝝ que 1a guerre ſeuk dutb- 
Hie. La "Sect opprimte avoit droit, 
par I Edit, d exercer toute ſorte de pro- 
font honn?tes ; d occuper des poſtes d la 
Cour, 2 PArmde & au Barreau; do Sf 
ſcoir fur "les Tribunaux de 1a Fuſlice: Et 


foit pur de nouveaux dite, fort" par den 


thitanes abominables, je lui aj vu perdre 
tour ces privileges. © Fai vu le tems on Fon 


gapnoit un proces injuſte en diſant, _ 


de contre un Hererique ; on tel Fuge que 


cela ne gugnoit pas, etvit forts par un or- 
dre ſuperieur de juger contre ſes lumieres; 
& on les Parties lates recevoienl pour 
toute wave riſe @ leur Na Change 
Reli 


une. abjur ation de leur Foi fs trainer fur. 4 


vient a, les Gibets, les Kanes, les Bu- 


Cher; Fai vu, dans le méme ęſprit, 
des Ligi ions de Sctlerats. exercez. d toute 


| [281 - 
Religion. DL Edit leur garantiſpit un 
Pleine libertd de Cumſcience: Er j ai uu d: 
zoutes parts le Parti oppoſe, tantht avec 
Finfolence d'une force ouverte,. tantit, avec © 
une ruſe impudente, leur contefter les droits x 
de leurs Egliſes, leur tendre. des pieges ins- 
vitables, leur ſuſciter des Calommateurs, n 
wexer les Paſteurs de leurs Treupeaux, Ser py 


leurs Aſembller Religieuſes 6. Ecclefiaſti- 


dees, fermer ou, demolir leurs Temples, fup- || ,, 
5 primer leurs Ecoles, leur enleuer leurs En- le 


Fan; leur offrir. de Fargent pour leurs ames, || «; 

LEur voler tes. deniers gu ili auoient re. 
cueillis pour leurs Pauures leur agfænare 
4 Aller leurs . Malades neceſſiteux,' tour- 
menter leurs Mourans four leur extorguer 


Claye & jetter 2 la woirie.ceux. de leurs 
Morts qui dans la: defenſe. de leur. Tui a- 


forte. d 8 G de viclence, des Legions de 
Brigands armez git on | apelloit Dragons, 2 
avec des. Euẽgues a leur tite & des Pretres || 4, 
deftlinks. d les animer, voler avec autoritt b4; 


N 4. Ville on entrer 2 tout le fer ale Dit 


e 


main, 


— 


4 
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main, & crier d un ton barbare, Meurs ou 
abjure. Je les ai vis, dans les Maiſons 
9 ils pillotent, carter le ſommeil du Lit 


des Malades par le bruit de leurs impures 


chanſens, de leurs blaſphemes, & de leurs 


tambours, Fai vu liurees a leur bruta-' 


lite, la Fille aux yeux de ſa Mere, I Epouſe 
aux yeux de fon Epoux. Fai vu ces Vi- 
Himes par troupes, exorgees & maſſacres 
dans les lieux ou leurs Bourreaux Pouvorent 
len ſurprendre d prier Dieu. Je les ai 
outs, dans ce Royaume” dou le deſe Noir 
leur diſoit de fur, renfermdes de tous cotez 
comme on renferme les Daims & les Cerfs . 


dans une Fortt pour tre la proye des Chiens | 


& des Chaſſeurs.” Fai vu tirer ſur eus 
comme an tire ſur le Cerf aux abois ſans bi- 
tie de es larmes. Et guand j ai demands 
pour quoi on mad confidemment aſſure que 
Cttoit 'a cauſe des Services fignalez qu ils 
avaient rendus : Que leur fidelits avoit 
fait leur crime, parce qu elle mettoit le 
Parti dominant dans une odieuſe obligation 
@:leur egard: Que leur: manquer de For 


cetoit rendre ſervice à Dieu & d un E. Jen 1. 4 


vogue d Italie que Fon regarde tonne un 


Wande ene a . au moins 


* 
* 


em- 


2 


„ 


L 40 
e de rgarder Comme tel. parce 
au funds en le regards comme une Di- 
att infernale, qui ſans de pareils ſacri. 
fees fauroit ſe faire det uictimer de fes Ado. 
rateurs eux mms Nallons pas plus 
| loin. Si un Ture ſuſpect 6cojt A premier 
I vous apprendes toutes ces horreurs, ol 
eſt. oelui .d'entre vous qui ne erũt y 
reconnoitre les ſictions au du moins 
les hyperboles monſtrueuses d'un Enne- 
mi 5 Cbrétien? Et ce ſont. ces 5 
 Horreurs pourtant!.. gue diſje? ce n'eſt | 
A qu une feible 'Ebapche des horreurs || 
due — milliers de tẽmoins encore vivans 1 
ſe 8 d'avoir vues: Ce ſont ces ff ++ 


hortreurs qu'on a vu prectder, comme |} + / 

autant d. Avant · couteurs, ce j jour .. dirai- j 
L je! ou cette Nuit funeſte, d od ſortir, com- - / 
3 me du tenébreux Kjaur. de I Enfer, une ff 
1 Y REFOCHTION quica mettant le ſceau 1 
Y 1 Sem, rn S 0 
"8 velles; ouvrit pour jamais toutes: les E- I - 
W | |- dAluſes par old un tocrent de apes * 
3 * 5 2 FOE «42% Voir: fondre ſur nous. | 
1 Dass gtd BEVQCATION, waſh 
452 | Mot nous * mann 
; ; . 5 "INT * a | | Alete 


% * 
0 
1:3 * 1 
unge . * 2 1 
Ss 7 4 * p 


mettoit au moins aasee qui Bar öteti 
pas apaſtaſiè (pourvu qu'ils ſe ſoumiſſent 
aur aàdtres reglemens).ne ſerbient plu: 
troubles Jous pretexte de letr Religion: 
Mais ler compaſſions meme des  Mechiths Prov. lt. 10% 
ent cruelles: La promeſſe étoit un par- 
jure médité: Er le Demon ſanguinalre 
qui la dicta, ne le fit que pour ſe men- 
ger, diroit on, le barbare plaiſir de ren ²) 2 
cherir bientdt, en fauſfanc ſa parole, fa | 
une Revocation” qui*eroit deja un chefs "44-4 | 
d' œuvre decruaute & de perfidie” 3 
Triſtes jours qui la precsdätes; vous 
ne fütes qu un commencement de Abuieurꝭ {Matt: **. 
vous nous conſumies doucement” æ © 1 
ria des ours" qui ont ſuivi ce terrible". 19 "oF 
jour! Votre deſtruction tos] 9. bi 1. 7 1.7. yy . 
ble A cela d une Fit vre maligne de T& | 
ravages omportent & laiſſent; aceclertiit 
leur eours & le ralentiſſent: Mais depuis 
oe jour fatal, notre deſtruction eſt mme = 
cœlle de la Pefte, de la Guerre d dé a Jet. OY — 
Joo prey — eh ve. He 9 
de d-FOccillent;; du Septentrien 5 
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EL xx. 1g. quĩ doit les rendre, ou le Repaire des Chat- 


| 

| 

t1 

| | 
2 
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2 5 rer 26: N de Babylme, avec les. Devine quiil 


TT 


1. Cor. xv. domme en un elin d æil, tous les Tem- 


es qui nous reſtent, recevoir le coup 


buants,. ou le Repaire de ces Idoles qui 

dan Ir lieus Saints de notre Dieu ſont 

Near, xx x21. Labomination de la Defolation. lei 
je vois, comme en un clin d' cœil, tous Jes 


Zach. x1. 7. Paſteurs Happe & drſperſez ; tous les 
Pl. ux XII. Troupeaux de ta pdture, © Eternel! expo- 


* ſez comme les troupeaux d Egypte, d la 


pr. W grlle & aux faudres ttincelantes / Ici i je 
vois, comme en un clin d'œil, volker en 


Je. 11.23- pidees Ie Paſteur & ſon Parc! redoubler 
Ades deſolations & des fureurs à Ia rapidits 


deſquelles il ne manque qu un dernier 
coup qui ramene . Comblem, eruels 


14. u Arne de nos miſeres, comblez la meſure 


Carnage, pourquoi vous borner à des Maſ- 
ſacres qu il faille multiplier? Le plaiſir 
Et 1x. 12. de devorer Tfracl,.& de vous enyvrer du 
Ap. vz. 6. Sang des Saints, eſt il rien pour vous'fi- 

vous ne le faites durer? Et pourquot 1 


© confulte;- g ei il artis d la reit de die 

3 cbemint comme un homme qui balance? 
Did: V. 27. A (Sag =" 
: 2 ine 1 droite 


de vos ſacrez forfairs! Lions 'alterez de 


1 = 6 


3 


e 
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dreite contre Feruſalem, pour publier en 
core la grande fuerie, pour redoubler. une: 
ſeconde fois Lepee des navrez d mort ? . 
Liehr ds Grands navres d mort, ne 
pouvoit elle plus nëtrer dans Pers Ca- 
Ginets pendant qu' ils y dormiroient? Une 8 
ſeconde Nuit de St. Barthelemi n'auroit 
elle pas les charmes de la premiere? 
Qu oe gui retient Þ Homme de pechs & 2 Thel. u. 3. 


ies Fils de perdition qui peuvent Tordon- 


ner? Seigneur! tu en avois ordon- 

ne autrement: Tu voulus nous Epargner - 

cette nuit d'horreur & de ſang : Mais 
Jont=ce tes gratuitez, 6 Eternel, qui nous Lm. 11. 28 
I'tpargnerent? ou eſt- ce ta Juſtice qui 

nous reſervoit à de nouveaux jours plus 

funeſtes encore! à des Epreuves plus Ion- 
gues & moins henorables! à des tenta- 


tions dont tu prevoyois que iſſue, par 
notre lachete, Poutreit rourner a notre '1 


honte! 
O trouble affreux od Dieu Jh ſon 


Peuplel & Temples profanez & de mollis 


© Paſteurs fugitifs & pourſuivis! 6 Ton- Bia, v. 18, 
fraux abandonnez d la merci des Loups fu- 


riewx I Brebis expaſtes 2 la boutherie{ E- zach. x1. 4. 


Wiſe deſolces ! Si jamais je vous oublie, 


. 3 


. A; 2. Egliſe ou, ils eüſſent ſucce /e pur lait d'i Mine 


. 0 | i Ce qui aigrit encore Plus notre 8 


[4] 


fuiſſe cette main, que Je tee: an.Gils Je 


Pak ae mans! E. 

a cher Faux Ki 

as. 3 "ct. t. ard Noun ane che 

gell, entre tant d' objets de terreur & de te 

pitié, ces milliers d' Innecens, bon pas pu 

Kart, It. 16. maſſacres.) ileſt-vrai comme ceux de Bethe avi 

” _ Oe mais immolez plus ctuellement, ant 

23.1 3247 e acrifiez a TErreur;; maisertachez 
| dies bras de leurs Meres, & du Scin d'une 


{ellkgence, pour etre jetteæ dans le Gu | vs 
5 24 une Etrangere, pour ᷑tre allaitea par 
„„ unge Lauve, pour ſucer le lait d une Lij- 
| -nne, pour pecevoir une nourriture em- 
N dont le venin ſubtil en pẽnẽ- 
tant juſques dans leur ame & les ixfectan. 
2 Tim. 1. 17 comme Ja. Gengrdne, les remplit dun fie 
At. vit. 23. mer contre nous, contre la tendre Ra- 
T 
| Etre conſolte de leur perte! _. fie 


1 den voir parmi, eux, dont des 
8 Poe ont rods, Fame. n 


eur! * Sy 5 7 2 — — 1 Fa 


qui nous navre k cut, 2 
d & nog 15 qu n. 


ENS ds TY = 
* Ks * * * 
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vous ai fait-entrevoir: Ceſt que dans Iz 
REVOCATION menie, nos Ennemis 
ayent pu dire, Ia plus grande partie a 
change; & que I'Hiſtoire ne nous permet- 
te pas de re Enn Cette bravade' et un 
pur menſenge ++ C'eſt qu oũtre les 
aveus de notre H iRtoire ſur — apoſtakies: * 
antérieures à la Revocation, \.nous y li 
ſions ces deſolantes paroles ſur ce qui vint 
apres, La plupart des notres eurent la e . 
foibleſſe de changer. Jamais on n avoit L Refo Refor- 
ou de revolte plus promte & plus generale ii. © Mique _ 

.. n million de perſonnes tomberent dents 107, 198, 
ce crime en cing ou fixmors 1! | g 

Ce qui nous fait ſaigner le cœur, Ceſt 

de trouver dans notre Hiſtoire ces humi- 
liantes- reflexions qu'arracha la force de 
la Verite: Que cette forblefſe de nos E- 
gliſes doit etre imputte, au moins en gare La meme. 
tie, d la froideur de leur zele & de leur” 
piete, & 4 la vie mondaine dans laquelle 
Ales $ dtoient plongtes. pendant que Dis 
leur auoit donn quelque calme: Qu d par- os 
ler en general, Pavarice, Lambition, * 
vanite, le luxe, la bonne chore, les Divers 5 
mens & les plaifirs defendus, y fit 
* esd meme empire que parmi. ceux de 
tb Pautre 


* 
— 


* — ͥ ULe ans euom>n 
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Jautre Communion : uin y remar- 


quoit um profond mepris de la Parole de 
Dieu & de ſes Sacremens, une tiedeur pro- 


phane "dans" fon ſervice , mee. 


grande rrreligion. © 
Le. 11, 3. Ce qui nous tranſperce ee 
qu'on ait vu des Paſteurs meme, poſſcdez 


Mate, F 43.de 1 'Efpret immonde de VErreur, tranſpor- 
rez de ſos fureurs, lever I Etendart de 


1 TApoſtaſte 386 par leurs diſcours, par 
leurs Ecrits, comme par leur exemple, de- 
veenir les Seducteurs des Troupeaux pour 
le falut deſquels ils auroient du donner 


Jean x. 11. : „ b PET f 
wy 1 leur vie, ſacriſier mille vies s ils avoient 


eu mille vies à facrifier! | 
Juours affreux] votre ſouvenir auroit 
trop de douceur, votre ſouvenir ſeroit 
glorieux pour nous, fi toutes les violences 
& toutes les ruſes que vous eclairires, 
n'eũſſent produit que des Martyrs ! C'eſt 
un Champ d' honneur, dirions nous, que 
le Seigneur nous avoit ouvert pour y 
» Ties. 8. cueillir des Lauriers de J ice . helas! 
nous ſommes reduits' à dire que c'eft un 


I _ 10.19; agement qu'il exercoit ſur ſa maiſon! 
C'zsr vn conſolation de ſavoir que 


losen n leur faute dans des Ib 


larmes 


| inde uh 4 


ry 
as! 


ul 
ki 


que 
des 
nes 


e de 
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uns meme la  layErent, dans 
eur fang : Et a Dieu ne plaiſe que nous 


Mains Je veux mème ne point parler 


impatience, & par les profanes conſola- 
tions qu ils prennentʒ ſemblent ſe repentir 


Mais mon Dieu faudra- t- il auſſi ne rien 
dire de tous ceux qui ont voulu demeurer, 


qui ont voulu ſe multiplier, qui ont vou- 
lu vivre & mourir dans ces memes lieux 


daus ces memes lieux où ils voyent tout 
ee que daũtres, plus fidelles, ont aban- 


Bache: KI 2 
. anle (68 
bente! S douleur f) woild qui ſuffit pour 

tranquilliſer leur con el void qui 
ſuffit pour les faire jouir paifiblement des 


= doivent au genereux facrifice 
LN qu'en 


larmes dignes d'un Saint Pierre; que 


voulions faire ici des reproches à tant de 
I dignes Refugiez qui après avoir commis 
la faute, Pont laiſſee bien loin derriere eum 


M. | 
avec; leurs Biens, leurs Champs d& JeursMit: ». 29 


de ceux qui par leurs murmures, par leur 


du courage qu ils edrent de ſe telever. 


od ils avoient eu la lachet de te renier! 


donné dans cey memes lieux od le 
ſang de nos Martyts leur —_ he dp. xvIII. 4. 


- 
: * 
- 
4d 
— dn ¶ —ꝛ —¼i — —— —_ — — — 


I 


ia bn e SD Uno si 


r 
ceſſe expoſe! - - 2 40868 R=l com 2 vl | 


Soublient, c'eſt. la pa dont on jouiis- au- 


[6-7 
quien a'fait un Zele, dent Leremple ef 
une condatrnadion” perpetuele de leur 
Tiedent”! - loot U H canton 
2 >O#f6 contents vente une aptſtaſit ap- 
parente: on ne les inpuiòte point potty 
Ju n ne revoquent pas hautement. I apoſtaſie 
© doit par les Loix ili ſont cenſes coupables: 
Et voila, dans leur aveuglement, voila 
qui leur tient lieu des Temples, des Mi- 
niſtres, du Culte public, qu ils auroient 

dans le Refuge; & des ſecours qui ils 
trouveroient pour le falur- de leurs En- 


On ne leur enleve leurs Been 
ment: an ne tourmente que rarement deu: 
Malades: on n'tclate\:que de tems en dem. 
tonire leurs ſecrettes. Aſemblees e Et ce 
n'eſt rien pour leurs cœurs endureis que 
tous les maux qui ils ont ainſi ſouſferts i & 


En general on les laiſſe en pair ER ils 
ne veulent pas voir que cette paix o il 


pres d un Lion endormi qui va ſe x6vcil 
ler, ou qui feint de dormir pour ſojent 
Plus à propos ſur | fa pte! "1: 56:6 


2 34 
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meme où on juroit ſolemnellement de pros 
teger nos Egliſes, on meditoit leur ruine: 
que dans le tems mEme ou on chantoit la 
fidelitè de notre Parti, on ſongeoit à la 
punir: que la veille du jour on fut publice 
la Rr vOc Aro de tous nos Privileges, 
on avoit parle hautement de ne les point 
revoquer! lls ne ſentent pas, ou 
ne veulent pas ſentir, qu'a la faveur de 
la traitreſſe paix qu on leur accorde, on 
les retient dans un Etat Equivoque, od de 
jour en jour la Connoiſſance, le Zele, la 


Vertu; s affoibliſſent; que dans quelques 
annẽes peut - etre, il ne reſtera plus x leurs 


Enfans que le nom du bon Parti: qu' alors 
peut- etre, le moindre éclat de perſecu- 
tion ſuffira pour en faire autant d Apo- 


ſtats: & que /#rement le Lion qui feint -: + 


de dormir, mais qui ſonge toujours 4 eux, 
faura ſaiſir les momens favorables à ſes 


rade, il fe tdpit, il ſe baiſe; & le * 
n des dejolts tombe entre ſes griffes. 
dvins ont. vs menſonge, & ont proferd des 
fonget wains; ili ont propoſe des conſolations 
Wn; & IR deſſus on Sen va comme 


_ YC des 


cieux deſſeins: II ſe tient en embuſ\- pt . 


9 105 


Lz x. x 


8 
4 : 
i» 
4 
' 
o 


des;Brebis 3 gute on ** abbatta, barce gu l 
u y avoit point de Paſteur. _ 


El. 21. 11. „0 Egliſes, triſte Refdu de os Þ Egliſcs 
Rom. 1. 8. * e fi celebres dans tout le Monde, ſi 


dignes meme de leur renommee! &Trou- 

Matt. 1x. 36. Peaux errans ; ſans Paſteurs! Brebis qu'on 

engraifſe pour le Sacrifice! tendres Ag- 

neaux que vos Meres allaitent pour la 

II. Tim. uv. gueule du Lion! Si jamais je vous 

17. oublie, ou þi j jamais je parle de vous ſans 

| douleur, puiſſe cette langue qui aura parlt 

de vous froidement, tre ſaifie du froid de 

la mort! puiſſe cette langue qui vous aura 

fait un faux ferment, Sattacher d mon 

palais {ef Jaques a-quand, malheu- 

reux Troupeaux ! juſques: a- quand refu- 

erer vous de venir ou la voix de vos Paſ- 

teurs vous appelle! ou, juſques - A- quand 

5 refuſera- t· on de vous rendre vos Paſteurs 

Zach. I. 12. 

compaſſion de ces Egliſes contre le 24 tu 

4 as ee courrouce e tant 4. , 15 


"CE QUI ADGMENTE.. NOTRE Dou- 
5 leur, c'eſt la durte de toutes ces miſeres. 


26 xo 11, HS cinquantieme anne Etoit une an- 


nee de repos pour la Terre ſainte: Ilya 


i 8 ee 8 einquante 


Juſſues 2 4 quand, 0 3 Eternel, 7 auras u point 


K 
cinquante ans aujourdhui que le Champ 
du Seigneur fut deſolè pat un coup de 
foudre, qui depuis oinquante ans a ëtè ſui- 
vi de calamitez ſans ceſſe renaiſſantes: Et 
ce jour ne nous promet pas encore lJerepos! | 


\ Cinquante ans après la deſtruction de You. 
* Temple, les Captifs de Babylone re- 45 325 
ſpirèrent: ils virent paroitre | un Cyrus qui 230. 


leur accorda la libertt de retour ner à Jeru- 
ſalem, de rebãtir ſes murs, de relever ſon 
Temple: Il y a cinquante ans que tous nos 
Temples furent demolis: Et le Cyrus ou 
eſt il par qui ces pertes & ces outrages 


doivent ſe reparer? Cet Oint de I Eternel EL. xxv. i. 
on eſt il? .. O Dieu] tes jugemens ſont Sap. xvii. 1. 
grand & adorables: nous ne murmurons 


point: Ce n'eſt pas mEme pour nous (4 
qui tu as donné des Temples preferables 
a.ceux de notre Patrie) Ce n'eſt pas pour 
nous que nous ſoupirons après un reta- 
bliſſement: C'eſt pour la gloire de ton 
Nom; c'eſt pour le ſalut de ceux qui ſont 
reſtez ſans Temple dans leur Patrie; c'eſt 
pour la converſion d'un People idolatre 
a qui ces Temples, relevez par un mira- 
cle de ta Providence, parottrojent peut- 


etre à jamais reſpectables | Ta volonte Lu: x11. 42 
ſoit faite, & non point la notre! Mais tu 


8 4 G 2 | ne 


* 


IL 32) 


1 8 rende inſenſibles à ta colère: Et il y a 


| rc. xiv. i. 


cinquante ans; cinquante ans 6 Dieu! 
que ta Colere a livre nos Egliſes G la fus 
reur de nos Ennemis! 


L'InseNsE' dit en fon Cour, „ uy a 
„ Cinquante ans: le tems de $affliger eſt 
„ paſſe! Je vois les Iſraëlites, apres 


hi meme leur retabliflement, continuer leurs 


Ap. 111. 12. 


Ap · x. G. 


humiliations: je leur vois obſerver juſ- 


-qu'a ce jour, les Jeunes établis par leurs 


Peres à Babylone, en m&moire des cala- 
mitez de Vancienne-:Jeruſalem :: Et toi, 
Jeruſalem. nouvelle, cinquante ans _ 
roient pour oublier tes affliftions? -- 
 Feruſalem „ Jeruſalem! Si And l 
few Pefface de mon ſouvenir, purſſe-t-il n'y 


avoir plus de tems pour moi] Que 114 
 dextre Soublie elle mime! Que ma langue 


Sattache a mon palais, fi de Tot or, fi de ta 
80 je ne fais x 4.06 ma of 1-9 mes 
platfirs ! 5 25 7 7159'S > 654 

nn 

CE QUI Rn RN ENFIN NOTRE 

dovleur, c'eſt de voir gui font ces Enne- 

mis, dont la haine eſt 6 ge fi perkide 
. invétéercee. 

Excokx fi cetaient des? Eerangers! 


de veux point que notre rẽſignation nous 


„ wmaiß 


enn re 


1 1 > Pf 1 a 
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mais ce ſont des Frères, Enfans d'une 


" 22-1 7 7 
e it link 


meme Patrie! Fe fuis devenu dtranger Af wei. 3. 


mes Preres, & un homie 4. _ aux 
* de ma Mere??? 
Encore ſi c eũiſſent &6 dei Ge et 
otes Payens, Juifs, Diſciples de Maho- 
met! Mais ce ſont des Chretiens:” Idoli- 


tres, il eſt vrai, mais Chretiens pour- 
tant !-Enfans de Dieu comme nous en 


Jesvs CHRIST, au moins felon la Chair : + Rom: 1x, 


Diſciples comme nous de celui quia dit, 


Apprenez de moi d étre debonnaires — Io 


bumbles de cæur: Et il faut, lorſque les 


Chretiens de Orient nous entendent par r- 


ler de notre ſort; il faut qu'à la honte 


du Nom Chrétien nous leur entendions 


dire en fremiſlant, qu' ils ſont heureux 
de vivre ſous l' empire des Infidelle ! 


Encore fi ces Compatriotes Chretiens, 
l ces Freres a double titre, eroient ainſi 
que pluſieurs Peuples voiſins, de vils 


TT” W 
4% 


Eſclaves de Rome, vendus d faire en 1 Reis x1. 
tout ce que leur ſuggere cette Fezabel ] Ap. a 


Mais entre tous les Peuples qui mangent d 
ſa table, & qui boivent du vin de ſes pro- 
Nitutions, la France ſe diſtingua toujours 
Has un 20. de ſageſſe ou de fermeté: 


Plus 


1 1 xviiII. 


Ap. in. 2. 


Sv 


1 by * 
1 as : 
E 8 Sn — . ” - 
- - i + a — * 
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Gal. 1. 11. Plus d'une fois la France lui reſſta en face: 
Et toute ſa ſageſſe elle Voublie, & toute 
fa ſermettꝭ elle la perd, dès· que pour Mun 
I Rome c'eſt nous qui il faut facrifier lt. 
Encore ſi nous edffions. été 9 
4 un tems comme celui des Diſcordes 


civiles od nous nous ᷑tions trouve enve - 


loppez malgré nous! Nous dirions avec 
Prov. xvi 11. Salomon, Un Frere. offenſe eſt plus dur 
gu une ville forte, & les. Diſcordes entre 


- Pebres ſont comme les verroux d'un Palais. 


3 Row 1. 3. Mais C'eſt en tems de paix qu'ils ont renan- 
du le Sang qu on repand en tems de guerre; 


Et homme qui a regimbs de toute ſa force 


8 contre moi, c eſt celui gui Etoit en b ede 
x11. 18. ot, celui ſur qui Je maſſuroi d. 
Si au moins c'&toient des Frères. qui 

eüſſent pu me ſoupconner de trahiſon 

ou d'infidelite, Mais ce ſont des Freres 

que j'aimois, & qui connoiſſoient mon 

Pt xxxv. 3. amour: Ils ſavent que lorſqu 105 etojent 
malades, Je, me couvros Jun Cilice, j 22 
8 non ame par le Feline, ma_priere 
retournoit dans mon fein,) je me concen trois 
een moi-meme, &  priois pour eux: Ils 
avent que e me vonduiſois envers eux 
comme envers mon Inime ami, que j ai 


nene 


ALL f 


* 
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mend deuil pour eux comme celui qui me- Ibid. vert. 16 


neroit deuil pour fa Mere: Ils ſavent que 
dans Voccafion Jai prodigus mon ſang 
pour eux: Toute la Terre le fait, & ils 
Favouent à toute la Terre: ils loüent 
eux memes mon zele pour leur ſervice, & 
en reconnoiſſance de mon zele il me 
parlent de paix: Mais la mahkce eft dans 
leur cæur: & pendant qu'au dehors cha- 


cun vit en paix avec moi, comme avec ſon Jer. ix. 9. 


meilleur ami, au dedans il dreſſe des em- 


 biiches, La douleur de Hamaſa que Foab | 
vient de ſaluer; voila ma douleur. Jab IL. Sim xx. 


m appelle Frere, il me donne un baiſer de 
paix, il m'embraſſe, je crois qu'il m'aime, 


je me felicite de ee que ma tendreſſe eſt | 


payee de retour: & pendant que je ſens 


avec delice ces douces penſces s' imprimer 


dans mon eſprit avec le baiſer qu'il im- 
prime ſur ma bouche; pendant qu'entre 
ſes bras, mon cœur $'ouvre aux charmes 
d'une amitie reeonnue . . .. dans ce 
méme cœur je ſens entrer un n 
que le Traitre y plonge. 

O France! 6 Peuple dont on vante la 
douceur, Thumanité, la généroſité, la 
franchiſe faut · il qu la honte eternelle 


6” 


Pſ. xxxv111, 
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du Nom Frangois on puiſſe te reprocher 
de fi noirs attentats, des crimes fi atroces; 
& que pour ten laver, ta plus belle reſ- 
ſource ait etẽ de les nier avec une impu- 
dence . te couvre d'un nouvel op- 
E 1 
Nous DIRE; pour &touffer la voix de 

- nosplaintes, que les Sujets n 'ont agi que 
par ordre du Prince! & que ce Prince 
lui mEme, en qui nous penſons quelque- 
| fois reconnoitre IAuteur de nos maux, 
= 5 nd toit pas naturellement ingrat ni ſan- 
= - **.-: .. gvinaire! que les Directeurs de ſa Con- 
ſcience le ſeduiſtrent! que le Clerge ſeul 
fut notre Ennemi! Ah! quiim- 
porte à notre douleur, fi celui qui fait 
verſer ce ſang que nous Etions encore 
prers 2 verſer pour lui, eſt ingrat & ſan- 
guivaire naturellement, ou par art & 
par choix ! par un vice du temperament, 
TR ou par une indigne puſillanimité]! par 
Linſtinct qui fair les Tyrans, ou par I in- 

ſtinct. qui fait les Eſclayes! ar une bru- 

. tale ſoif du ſang, ou par la lache peur de 
5 ne pas obé ir aſſez ſervilement à des Pre- 
2 Emiſſaires de Rome! Ce 
det point lui, ſoit: C'eſt le Tag qui 


/ . 


- 
AY 
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per lui a violc la foi des Sermens les plus 
facrez, a ordonné des proſeriptions, des 
vols publics, des Jugemens iniques & 
cruels, des exccutions milicaircs, la de- 
molition des Temples, les M afſacres, 
Mais ils ſont tes Enfans, malheureuſe 
France! mais ils ſont tes Enfans comme 
noug,,o&barbares & facrileges Pretres? 
Mais dans ces Enfans ſortis de ton ſein 


qui ſe diſent Pretres du Dieu de paix & Thefſ.v. 233 


de Miſericorde, tu vois des Pretres plus 


inhumains que ceux de Ja Vallie du 4120 8 


de Hinnom, plus dé vouez a celui qui ds * 


le commencement à ett meurtrier & nen- Jean vu. 44; 


teur, Pere: du menſonge: Et ces Enfans 
qui te deſhonorent, les as tu deſavouez 2 
As tu publiquement condamne leurs deſ- 
ſeins? En as cu arrets, traverſe, refuſs 
Fextcution? Avec Vautorits meme du 
Prince donr ils avoient ſurpris la foibleſſe, 
qu euſſent ils fait s ils neũſſent ErE ſe- 
condez? Qu euſſent ils fait, s'ĩils n eũſſent 
trouvẽ ni Juges iniques pour condamner 


des Innocens, ni Témoins parjures pour 


ſer contreux, ni Miniſtret de I'In- 
pour les depoſſeder de leurs Em- 
— de leur Biens, ni Uſurpateurs 
„ | pour 


381 


pour leur fucedder contre leurs droits, ni 


Eſpions-ni-Calompiateurs pour les trahir, 
ni Legions de Soldats ou de Bourreaux 


pour kur faire la guerre, pour les mettre 

à la torture, pour les détruire, pour les 

5 brüler, pour les maſſacrer? Qu eũſſent 

1 e fait Aebab & Fezabel pour tuer Vinno- 

ceent Feſraelite & pour d emparer de I beri- 

tage de ſes Peres, s ils n'eùſſent trouve ni 

FO Anciens capables de tramet un complot 

infernal; ni Enfans de Belial pour dire 

fauſſement, Nabotb a blaſpbeme contre 

e Koi; ni Populace furieuſe pour les en 

croire & pour /e lapider? Qu eũt on pu 

contre nous, ſi ſeulement les Chefs de 

F Etat, de la Magiſtrature, de VArmee, 

eüſſent eu afſez d honneur & de conſci- 

ence pour repondre, ce qu'un Cœur ve- 

ritablement Francois & Chrétien leur 

AR. rv. 19. diQtoit, II eff plus juſte dobeir d Dieu 

Matt, v1. 30. qu a hommes? Cœurs laches! gens de pe- 
ite for! quaviez vous 4 craindre d un 

vil Troupean de Pratres, & d'un Prince 

timide tremblant ati eux? Mais etc 

il fallu, pour ne point Proſtituer ce que 

vos divers miniſtères avoient auguſte, 

n eüt il fallu, pour ne deſhonorer ni 

2 H c votre 
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votre Patrie ni votre Cheiſtianiſme, 


perdrs . vo Emplois, vos Biens, votre 
Vie: Quel ſacrifice. auriez vous fait, 
dont 0 er mille exemples parmi 
nous Que ne gardiez vous au 
moins pour cette extrẽ mite, des violen- 
ces qu elle et pu rendre excuſables? Et 
fi c ẽtoiĩt pour vous une neceſine de faire 
couler le ſang de vos Concitoyens, que 
ne repandiez vous celui des Coupables 
qui par leurs attentats vous y auroient 
fore? C'eſt la le comble de votre lache 
perfidie!' Vous avez menage les Coupa- 
bles, parceque l Eſprit yindicatif de leur 
Parti vous faiſoit trembler: Et vous avez 


Egorge des Innocens, paree que vous far 


viez que FEſprit de leur Parti c'eſt de 
prier pour leurs Bourreaux ! 
Nous ne ſommes point ingrats: Nous 


beniſſons la me moire de ceux d entre vous 


qui malgré les Edits n ont pas voulu etre 

nos Perſécuteurs: Nous reconnoiſſons 
avec joye, au milieu de toutes nos triſtes 
reflections, que dans ce Clergẽ meme qui 
paroit d' abord le ſeul coupable, nous 


1 trouvẽ des entrailles ge mi ſericorde, Col. 111. 1. 


| * des Cœurs ſenſibles & 
H 2 Chre- 


2 Tim. v. 14. Qhretiens . 3 leur rende ſelon 
1 Thefſ'v.14. Jeurs œnurer: il le fera: Nous ſavons 
qu en toute Secte, comme en toute Na- 
Add. x. 35. Tian, tout bomme qui le craint & radonne 
4 la juſtice lui eſt agriable. Mais ce que 

Dieu approuve, tu le condamnes, re- 

belle Patrie! Mais ces Enfans dignes d e- 

tre avoliez, tu les as perſecutez comme 

nous; & tu maintiens toujours contre eux, 

comme contre nous, tes criminels Edits. 

Juſqu à ce que, par un heureux retour, 

tu nous autoriſes à apeller Ia France les 

Frangois qui deteſtent tes cruelles infide- 

litez, nos Plaintes contre toi ſe renouvel- 

leront; & nous ne ceſſerons de le redire 

avec la douleur d'un amour outrage, Ce 

gui aggrave nos malbeurs, ceft que nos mal. 

Beurs font t ton Crime G J we ron 

Nom. | 

O Mere Geste! 6 Freres ennemis 

rr Irix. 5. qui nous hates ans cauſe! & pour qui, 
malgre votre haine, nous eonſervons en- 

core un reſte de cet amour, qui eſt fort 

Cant. v111, 6, comme la mort, dont les {fades eau N ont 
7. pu eteindre Pardeur, & que les 5 feuves au- 


ES Tont point 2 force dtrouffer: Si 3 jamais je 
| vous one, ou fr j 1 85 je ſonge à vous 


1 ſans 
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ſans Adee, votre funeſte erreur; que 
cette main que je vous tends encore, ou- 
blie Iuſage delle meme! que cette langue 
qui vous rapelle encore à votre devoir, 
8 attache : a mon palais! 


T g 


PL E Qu I AGGRAVOITnr. Paarn, 

ge douleur des Iſraélites Cap- 
tis, c'étoit le ſouvenir des 

CESS FEnfans d Edom ou d' Eſaul, Nomb. xv. 

Deſcendans de Jacob comme les Iſrak +": 

8 lites, leurs Freres à cet égard, & leurs 

- Voiſins par la ſituation du Payis qu'ils 

2 habitoient; mais Freres & Voiſins qui au 

e | mepris; de ce double nœud, applaudiſ- 

- ſoient au triomphe des Babyloniens; les 

L avoient aſſiſtez dans leur guerre contre la 

„ | Judee; les avoient animez a ne laiſſer 

| dans Jeruſalem Pierre fur pierre qui ne fut Matt. *r. 2. 

s | demdlie; leur avoient dit dans la jaurnbe 

B de Jeruſalem, Saccager, faccagez, Jui. 

% fes fondemens. Sur une pareille con · 

Aduite font fondez les reproches ſi vifs & 

j touchans qui leur a voient ere faits par 

Abdias: Et dans notre Texte mEme on Abd 614. 

entfevoit clairement que la haine qui = 


vient Tune: Nation- Weur & Voifme ; 
touche a 


8 5 
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65 J 
touche plus les Iſraclites que la halne qui 
vient de! Etranger: Au moins y voit- on 
que dans les vœux par leſquels leur dou- 
leur ſe ſoulage, les Enfans d Edom pre- 
cèdent ceux de Babylone . . Par quels 
veux la notre a fon tour ſe ſoulagera- t- 


eller Helas! z/ y a plus ici qu une Nation 


feeur & voiſine. Nœuds de la Patrie, 
neœuds du Chriſtianiſme; c'eſt malgre 


tout ce que vous avez de tendre, que dans 


 Amos1.11. 


"net . deux Peuples differens !. 


la journte de nos Egliſcs nous avons en- 


tendu le meme cri, A fac, 2 Jac, WW 


qu aux fondemens!  _ 

Aprés les Enfans d Edom reviennent 
ceux de Babylone. Entre ces deux Peu- 
ples la douleur des Ifraclites Etoir parta- 
gee. Elle diſtinguoit la barbarie ou /e; 
ravages de I Ennemi lointain, & la perfidi ie 


de PEnnemi. voiſin. C'etoient deux ob- 


jets pour les Iſraelites; ce nen eſt qu'un 
pour nous! Un ſeul Peuple a rencheri 


pour nous detruire, & ſur le forfait d E. 


dom & ſur le forfait de Babylone { Un 
ſeul & meme Peuple ſemble avoir reſolu 
de nous forcer a reiinir contre lui les diff - 

rentes imprecations- que faiſojent les Iſ- 
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PERE DES MISERICORDES! 
fi dans le trouble qui ſaiſit notre ame à 
Vaſpe& de tant d horreurs, il nous a ja- 
4 mais Echape quelques mouvemens d'im- 

. patience, quelques deſirs vindicatifs & 

cruels, pardonne les à la foibleſſe de notre 


Chair (fu ſats de quor nous "ſommes faits) Pf. cut. 14. 
> | Pardonne les au deſaveu public que nous 
e en faiſons, au vœu ſolemnel que nous £ 
75 


formons de les repr imer, de les prevenir! 
Et vous, qui pour avoir un pretexte 
- de mepriſer ou de decrier notre douleur, 
vous prevalez avec avidite de quelques 
it exemples d'impatience dont vous jugeriez _ 
- | peut-Etre moins rigourcuſement fi vous H 
- | <tiez aſſez équitables pour vous mettre A 
ua place des ſouffrans qu'on a pouſſez a 
© bout: Soyez tEmoins du ſerment qu'au 
nom de tout le Corps de mes Freres de . 
ny diſperſion, je fais encore une fois au Jean vr. 35. 
1 Pere des Miſericordes, que nous voulons 2 Cor. 1. 3. 
4 etre mi/ericordieux comme lui - Que Luc. vi. 36. . 
* nous voulons laiſſer à nos Ennemis tous 8. 
u | ces ſentimens d'animoſits que condamne | 
le pur Chriſtianiſme, pour lequel ils nous 
perſecutent: Que comme nous 
E prof tour ſouffrir plat6r que de faire 
VG '  naufrage 
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1 Tim. 1. 19. #aufrage quart” 2 lu Fol, auſſi voulons 


nous tout ſouffrir plut6t que de faire 
naufrage quant a la Charite: Que 
duſſions nous de nouveau, par la douceur 
qui convient aux Brebis de JIESUSG 
CARIõs 7, tenter les e ſe tourner 


\ | 


un Daun — pour f nous 
1 Pier, u. „12. la fournaiſe des afflictions, & la rendre 
Dan. 112. 19. ſept fors Jens: ardente pour forcer notre 
Charite' a ſe dementir; nous ne nous 
permettrons jamais de hair ni de mau- 
dire nos Perfecuteurs; Nous pourrons 
leur dire, Sois couvert de honte, Edom, 


Abd. verſ. 10. pour la violence dont tu as uſe envers ton 


Freire Jacob; nous ſaurons aller juſqu' 

la plainte, juſqu au reproche, juſqu'à la 
cenſure, & ne pas paſſer a FImprecarion: 
Nous faurons au moins, dans notre haine 

& dans nos imprecations, diſtinguer les 
Criminels de leur Crime; deteſter le 
Crime, & demander grace pour les Cri- 
minels; plaindre ceux dont il eſt a crain- 
dre qu'ils ne puiſſent plus l'obtenir ; re- 


1 Pier. 11. 23. mettre le jugement de tous d celui qui juge 


2 Pier, v. 6. Juſtement nous humilier ſous ſa puiſjante 
main i detourne le Crime il 
Tavoit 


* * 
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Favoit” voulu, & adorer les taiſbns qu'il a 
eu de le permettre. O Eternel ! Souuien | 
toi des nouveaux Enfans d Edom, qui Wy 
dans Ig journte de nos Egliſes dijorent,  —=__ 
Rajez, Raſez, juſqu aux fondemens | Bou- 

vien toi deux: mais que ce ſoit, s il eft 

encore poſſible, pour leur pardonner & 


pour les eonvertir ! Ce: gui g impaſſible Matt. 212.26, 


aux eum des hommes n'eſt" point impoſſible 
aux yeux dun Dieu. Peut- etre, Seig- 


gneur, que dans la profondeur des richeſſes R 217 1 35. 


h. 114, I Os 


de ta Sageſſe infiniment diverſe ; peut· tre 
que dans le prufondeur de tun amour, peut“ Eph. 111. 18. 
etre que dats le fonds impenetrable des 
entrailies ue tu Miſericurde, tu ſauras Col. 111. 12. 
trouver encore quelque reflource' pour : 
des Malheureur ou emen e ſatis 
reſſource! N 

2 CHRETIENS exilez de votre Pa- 

trie, Chretiens qui gemiſſez ſur le ſo rr 
de nds Egliſes, je vous af prété des fem ' = 
timens chretiens, Jai eu la confiance de 
promettre à Dieu que vous y perüſterieæ: 

Au nom de Dieu ne dẽmentez pas une 
confiance qui vous fair honneur: Au nom 


de Dieu ne ſouffrez pas * 'on puiſſe dire, 
due celtel ce i ":0e ; + preche. parmi 
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nous, ma que ce neſt pas ce qui s'y 

pratique. Le Monde frémit d horreur, 

dae pitie, d ẽtonnement, à Videe de vos 

malbeurs: Qu Qu il fremiſle d admiration, fi 

Joe ainſi dire, à lidee de votre Patience 

& de votre Charité. Que vos Perſecu- 

teurs eux memes en ſoient touchez. Si 

par quelque endroit encore vous pouvez 

Seer a leur Eeoxeclion,. c eſt 5 la 
, ox vous les; convertirez. uk... 

J e ſuis encre_dans..l'eſ] 2 0 vos _ 

LIM ai comptẽ fur leur exem- 

3 j ai ſuppoſe qu'il avoir. fait ſur vous 

une impreſſion 4 7 profondę Pour avoir 

Auelque efficace. Vous les avez vus dans 

leut Eprepycs, les plus, rudes, au milieu 

8 des ayanies les plus reyoltantes & des tour- 


W 


mens les plus affreux, ſe montrer, par 
une charitable réſignation, emit ateurs de 


x Cor. xi. 1 J ES us Cn RIS T, & de ſes Premiers Dit- 
eiples: Comment ne faurig?, vous vous 
montrer tels à votre tour, dans Theureux 
Af. que vous ont ouvert , "hes. rnd 

Dan. Ix. e Mons de notre Dried? Cha 

ouiflez de ſes dons: Mais. que: ſes 105 

"de inez a vous confoler, * Nepgendrenr 

Jamais par votre Tngratitude, TOrgueil 

Pere de la Hafne &dela Vangeance. 

44 v3 Pouiſſez 
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]Jouiſſez de Feſperance que Dieu vous 
dean dune proſperitè encore plus grande, 
& plus univerſelle parmi vous: Ne re- 


noncez pas mème aux eſperances que 


vous donnent pour la proſperitè du bon 
Parti, les Puiſſances humaines qui sy in- 
tẽreſſent: Vous qui tes rechappeæ de E- * 7 i 


fee . Sou venes vous de I Eternel & de 
ſes bontez, quoique dans 1 'tloignement : & 
que Feruſalem vous revienne au caur: 
Que Iincerert de fa gloire vous touche: 
La reparation des affronts qu'on lui a 
faits, peut ſans crime Ctre l'objer de vos 
dèſirs: Mais noubliez jamais que c'eſt 


comme Chretiens que vous devez la ſou- 
haiter: & que, comme Chretiens, votre 


Regne n'ttant point de ce Monde, vous ne 
de vez pas non plus pretendre ſans reſtri- 


ction qu il ſe maintienne ou $'etablifle à la 


facon des Regnes de ce monde, par la 
force des armes, par de cruelles reprſailles. 
N' oubliez jamais que lorſque quelques 
uns de vos Peres ou de vos Frères, par une 
refiſtance que nous ne voulons pourtant 
pas abſolument condamner, ont oſe com- 
battre pour leurs Foyers & pour leurs Au- 
tels;la P waideue ſemble avoir voulu, par 
1 Tinu- 


— 
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Finutilité de leurs efforts ou par le ſucces 
infructueux de leurs armes, nous appren- 
doe que leur divin Mattre n'approuvoit 
pas plus leur zèle que celui de St. Pierre 
1 tira Pepe: & que notre Parti, 
ſi ſemblable d'ailleurs à V'Egliſe naiſſante, 
doit encore comme Elle avoir la gloire de 


XVIII. 
10, II. 


. 8 1 0 . 11. 125 ſubſiſter par des moyens dont la Chair ne 


puilſe point ſe glorifier : que comme Elle, 

nous devons nous attendre à vaincre & a 

Ibid 250 triompher par cette foibleſſe de Dieu qui 
9. plus forte que la force des hommes : que 

wid. 27. pour nous, comme pour Elle, Dieu de- 
Aine les choſes foibles du Monde d confondre 

. tes chojes puiſſantes. Priez Dieu que le 
puiſſant Parti des Enfans d Edom ſoit 
comfandu: Mais n' oubliez jamais ce qu'a 

: dit votre Maitre & votre Modelle: S: 
Jean. xvIII. n - Regne etoit de ce Monde, mes gens 
35. combattroientafin que je ne fuſſe point livre, 
mais maintenant mon Regne n'eſt point de 
cron. ie 
CcoNSDEREZ TOUJOURS 
que les Iſraẽlites eux memes, dont le 
Regne (tout cEleſte qu'il eroit) reſſem- 
bloit pourtant encore ſi fort aux Regnes 
SST =. Hg | de 


1 _ 
de ce Monde, fe ſeroient expoſez au re- 
proche de former des vœux témèraires, ſi 
dans leurs vœux contre les Idumeens & 
contre les Babyloniens, ils n'avoient été 
autoriſez par l'inſpiration du Prophèẽte 
qui met ces yeux dans leur bouche: Qm“e 
les imprecations contre les Enfans q Edom "= 
& contre la Fille de Babylone, pronon- 
cees par un Prophete, ſont moins des im- 
precations que des Oracles de Dieu: Quel- 


les etoient meEme fondees ſur des Onde 


precedens : 

Que prier le Seigneur de ſe ſauvenir des 
Enfans d Edom, C&oit uniquement lu! 
temoigner qu on embraſſoit avec foi les Jer. xLix. | 
promeſſes qu il avoir faites par un Jere- Lam. I. 21, 
mie, & par un Ezechiel; pour ne rien fr 12. 
dire ici de celles qu'il avoir faites par un Amos 1. 11, 
Amos & par un Abdias: > ng. verl. 15. 

Qu' apoſtropher la Fille de Babylone 
comme unc Ville gui doit &tre detruite, 
c*&toit lui denoncer un jugement deja 
prononce par celui qui Juge la Terre uni- Gen. xvi. 
verſelle, & qui avoit dit a ſon Peuple, > : Pp 


conſumerai les rw ou Je z aurai 45 8 Jer. xLv1. 28. 


Que 
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5 Que benir d'avance le Liberateur gui 
rendroit la pareille a la Fille de Babylone, 
ce n'etoit qu'applaudir à cette parole de 


PEternel addrefite par Jeremic aux Perſcs 
& aux Medes qui devoient un jour la de- 


1 — L. 15. & truire: C gſt ici la vangeance de I Eternel: 


Ec XLIV. 
& XLV. 1 


* 


Ef. x 111. 
16.18. 
F462 


Vangez. vous delle: faites lui ainſi qu'elle 
a fait . , Rendez lui ſelon ſes uvres, trai- 
tez la ſelon tous les crimes: u elle a commis 
Que benir celui qui empoigneroit les 


 Enfans de la Fille de Babylone pour les 


ecraſer contre la pierre, ce n'etoit que be- 


* nir ce Paſteur & cet Oint de I Eternel 


que IEternel avoit predeſtine a accom- 


plir cette divine parole d Eſaie, porte 


aux Iſraëlites plus d'un Siecle aupara vant: 
Et les Enfans des Babyloniens ſeront &cra- 


ſez: devant leurs yeux . . Fe ſuſeiterai 


contre eux un Peuple dont les Archers 
ecraſeront leurs jeunes gent: 

Qu encore, malgre tous ces Oracles, 
les Iſraẽlites captifs avoient un ordre c- 
lefte qui pouyoit reprimer en eux tous 


les mouvemens de hathe & de vangeance; 


un ordre, comme vous Lavez vu, de 


Ter. xxx. 7- chercber la paix de Babylone, de preer le 


Senor pour es Et que nous qui avons 


mèmes 


4 
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nes 


Lee 1 


memes ordres, fi nous les negligeons nous 


ſerons d autant plus inexcuſables que 1 
navons pas memes Oracle. 

- DiTzs, fi vous voulez, que ces eon- 
ſeils, apres tout ce qui les a precedez, 
ſont» froids & languifſans: Mais ſoyez 
frappez de cequ'il y ade noble, de grand 


& de beau dans la modèration qu'ils doi- 


vent vous inſpirer: ou plutor-ſoyez tou- 
chez, penëtrez, ravis, de tout ce qu'il 
y a de divin dans FEſprit Evangelique 
qui vous les donne: Et prouvez à vos 
Perſecuteurs que ſi au ſouvenir de leurs 
crimes vous ſavez vous éEmouvoir, vous 
ſavez auſſi vous moderer, ſoumettre votre 
Emotion aux lecons de la Foi, rendre en 


vous la Grace triomphante de la Nature. 


A DIEU ne plaiſe cependant que je 
Rs vous ravir des conſolations que 
Evangile meme ne vous defend” pas. 


Sans ętte en droit d' attendre un Van gen 
ordonnẽ de par I Eternel pour rendre le -: 1/1 4 


pareille a votre Patrie, & pour eraſer ſes 


Enfans contre la pierre; vous ' tes en 
droit.d'attendre que tot ou tard Sage 


neur. briſera Satan ſous vos: pied. Sans 
avoir e vous les memes: prophéties 


* n F 
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» Pier i. 20, votre conſolation) qu ant toutes choſes il 


[72] 
que les Ifralites, vous avez pourtant vos 
prophẽties: Et il vous eſt permis dy con- 
templer le Seigneur qu elles vous repre- 
Ap x'1.19. ſentent_/e-ſauvenant de la Grande Baby- 
une des derniers tems pour. lui faire boire il - 
te Coupe du Vin de ſa colère & de ſa van- i « 
geance : Il vous eſt permis de prèter lo- 
Ap. ri 2. reille 4 un Ange gui crie d une voix forte & || x 
J 
n 


terrible: Elle eſt tomber, elle eft: tombee, 
Ia grande Babylone © Elle eft devenue la 
demeure des Demons . . & la; retraite 
de tous les Oiſcaux impurs . . Dieu Set 
* verſ. 5, 80UVENU de ſes iniguates.” RENDEz2 
„  LUL LA PAREILLE ©. Verſes lui 
au double dans la Coupe ou elle vous a fait 
| boire . . . Oui, Chreriens, © nous von, 
2 Pier. 1. 19. comme les Iſraelites, notre Parole pro. 
Petrguee qui-eſt tres-ferme, & 2 laguell 

nous faiſons' bien d'&tre attentifs comme d 
| un Hambeau qui eclaire dans un lieu obſeur 
AA. 11. 20. en attendant que le grand & illuſtre jour 
Ap. III. 10. du Seigneur paroiſſe.  Tci oft la patience & 
la foi des Saints. Mais n'oubliez point (on 
vous en conjure pour Finterèt mème de 


aut bien confiderer ceti; Ceft que la pro- 


* n _ jamais ce apportee dans l. 
And 


LS 
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os Mindepoar la volonte- bumaini; dont EG 45 
n- || vues peut- tre ſeroĩent faciles à pe netrer; 
©- i mais les ſaints hommes de Dieu ayant Parts 
eln quits ervient pouſſez pur Esprit di- 
vin, dont les vues ſont impénétrables jus- 
qu à ce qu'il les revèle; aucune propberie, 
par conſequent, dans ce qu'elle a d obſcur 
& de myſterieux, ne ſauroit dipenuis u .; 5 
Pexplication particulitre de quelque him 1 
1 een 8 

Souvenez vous que dans les o e 
des Iſraclites, le nom d Edom ou'de'Baby- | * 1 
lene delignoit clairement & nettement un _ .. A _ 
certain Peuple: au lieu que dans les n. 
tres, Balylone eſt un nom myſtique; _ | 
deſigne confuſement' un Parti que vous = 
pouvez concevoir rẽpandu par tout fas i 
en artacher Lide à celle d'une Nation dd _ 
{une Ville (a moins que ce ne ſoit Rome) | 2 
& dont vous ne ſauriez au moins decider | = 
ſans tEmerits que la deſtruction doive en- - 
porter celle de votre Patrie, engage il „ 
eſt vraĩ dans ce malheureux Parti, mais | = | 
deſtinse peut- tre à Yen” ſEparer avant = 
Ive le tems de e anc 1 fol 
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| 8 & devoi etre 
lieu que dans les-Oracles-conire la Baby- 
54 


— ee oem 
r r 
* * wy 2 ' Ped, 9 
Y 9 „ y N 
» : 


aucntt fait, place 3. des Nevcux qui ous 
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SouwWnen tos Oracles 
contre le Babyloric de Chaldee, Ie tems 6- 


2 au 


mh ſtidue, non ſeulement le tems 


el N marque, mais C eſt encore une 


6, expreſſement de fendue que de 


8 dopiniatrer a-le.decouvrir.. Malgre tous 


s quxquels vous. pouver ere au- 
toriſez à reconnoitre qu'il approche, r 


1 Tim. w. 9. taujaurs une parale certaing & digne d'tire 


en{{eneuent feen e ce not point d 


A ns 2 15 A cqnuciti ger ams Du let ſaiſem ane 


Bere a reerudes au ſa pr apre & unique 
AE, 11 TT) 


WE 


Le Jout des 


mais peut etre anfli-plus doigne qu'on-ne 
pealee;;; Heut Etre la Babylune-qui doit 
ene dune met alle que Ia Babylone 


qui exiſtera dans plufieurs: fiècles dich 


dans quelques ſiecles air moins ou dane 


quelques generations, dans un tems en un 


mot 0 eee pourroĩent etre 


Pour, yaus I objet d ue haiĩne perſonelle, 


ſont inconnus. Vous ignorez dxilleurs 


Sus feront tous imitgreurs du crime de 
- leurs A Ayeux. 1 CEST 


| 
1 
u 
— 
IS 
e 
le 
1s 
Þ- 
ft 


re 


” 


| queens condamnera pour une 6terni- 


1531 


O E87 UNE: choſe juſte devant Dieu (nt Tim. i. 
rtrenoncez pasa le croire) ci unechoſe fete © 
devant Dieu, gu en general zl age d leur 
four cui gui vous igt. & qu vous 
gui ẽtes affligex, ious dome A ſouluge- 5 b 
ment. lor ſque le Seigurur Ix SU s e mon. 
trera du Ciel environne” des Anges de fa 
puiſſamer, & qu'au milieu d une flame ar- 
dente il ſe vangera de tous ceux dont fa 
Miſerioorde aura trouve le crime impar- 
donnable. C'eſt un article de notte Foi, 
qu'il punira ces gent d dun ſupplice ters Ibid. vel. 9, 
nel quand il paroitra avec tout Peclat dle 
ſa Puiſſance, dans ce jour od il viendra 
pour étre gloriſie dans tous ſes Suints & 
four ttre admire dans tous cru qui auront 
cru. - Attendez & Hater ce jour” par 2 Pier. 111. 12. 
vos Abu Loin de vous le defendre, on 
vous y exhorte: Ceſt d ccum qui aurunt 
aim I apparition du Seigneur qu eſt er- 
vee la couronne de juſtice. Mais abu Tim. wv: "8, 
vous confurons, mes Freres, parPapparition 
meme de notre Seigneur Jevs CHRIST 2 Theb 11. 1 
par toutes les graces dont cette apparition. 
ſera accompagnee pour les cœuri miſeri- 
cordieyx ; par toutes les rigueurs aux 


£5 


Nr K 2 l 


I 


a 12581 

Ro tc les cœurs vindicatifs; par toutes les 

. 4 5 conſolations dont elle couronnera la pa- 

| tience des Saints; de prendre garde que 

OY vos defirs ne ſoient point impatiens, & 

Mid. verl. 2. de ne point ouffrir qu on ebranle votre eſ- 
prit, ni qu on vous trouble ſous pretexte de 


VB 5 quelque rövolation, fort de bouche cu par 


ecrit, comme ſi le jour du Seigneur 6toit 

toui prochain. Que per ſonne la · deſſus ne 

u verl. 3. vous /eduiſe, ſous quelque pretexte que ce 
wo” WC ih - Benifſez au contraire le Seigneur, 
6.2444 +. rendez 1 1 * Wege oi vous 

„ laiſſe. | 

S' vous avoit t ouvert le hook de ſes 
| Jugs; peut- tre y verriez vous le 
redoutable Jour des vangeances ſurpren- 
dre vos Compatriotes dans leur criminel 
engagement avec Ji impure Babylone. 
Peut · tre y verriez vous votre Patrie con- 
fondue parmi les Peuples deſtinez a ſubir 
p. x. 0, cette Sentence, Ils boiront du vin de la co- 
ee de Dieu, ver pur dans la coupe de fon 
9 1 , s indignation; ils ſeront ;tourmentes par lt 
= DY eu par le fouffre en preſence. de I Ap- 
| neau, Et la fumee de leur tourment mon- 
tera aum fiecles: des fiecles. © i Peut- 
of Etre compteriez vous les Rois de ce Peu- 
1 CO Tow & _ 


rt 1113.5 


* 


D A 2 8SL.H . 


Ae 
hs A» 2 
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ple coupable au nombre de.ces'Rois\mal- 
heureux, qui apres avoir vecu dans le de 
lices avec la grande Proflitude, doivent; 
un jour, en la voyant d&uoree par les 
flammes & fumante de. ſon 'embraſement, 
Lrre epouvantez de fon Supplice, & gemir 


r Elle dans la juite crainte d etre con- 
| ke avec Elle. 


Au lieu de cette. triſte ap 


vous pouvez au moins dans Vheureuſe - 


ignorance ou vous Etes reduits, vous flater 
qu'ils auront le tems de ſe convertir, & 


que la longanimite de Dieu, qui les invite Rom. 11. 4. 


4 refipiſcence, ne ſera pas mepriſes par eux 
juſqu'a la fin, 


diviſe contre lui mime, commencent deja 
a leur ouvrir les yeux ſur la folie de leur 
attachement a Rome, & ſur la ſageſſe de 
exemple que leur a montre la nouvelle 
Patrie où nous vivons? Peut-etre. que 


bient0t, /a Nature en travail donnera } A Rom. v111.21 


la France ſon HENRI VIII. & par lui 
une longue ſuire de Rois, qui feront 
triompher la bonne Cauſe, qui feront 
regner avec eux le bon Parti trop long- 


tems opprime; & qui dans la j journée de 
. N 


Ap. rytft. 
9. 10, & 


— 


Qui ſait? Peut - etre Jon. 111. 9. 
que les troubles pre ſens de leur Royaume Matt. x11. 25. 


ap. ri. 1. 1 retentir le Ciel de leurs Allelujah, ſe- 


er e Culte & de nos Temples dans la Ter- 


LES. 
10 Fille de Babylone, loin de fremir aver 
| ſes Adorateurs, ſeront admis avec nous a 


ront trouvez dignes de meèler leur voix 
aux concerts de la grande Multitude qui 
doit chanter Salut, eas honneur & puiſ- 


ſance d notre Dieu, parce que ſes Fugemens | f 
b 
t 


ſont juſtes & veritables, qu'il a. jug la 
grande Proſtitube . & qu il à vange le 
Sang de ſes Serviteur . .. . . Voila, in- 
fidelle & barbare Patrie! voila quelles 
ſont nos imprecations contre toi ] - voila 
les maux que notre Vangeance te ſou- 
haite! voila Seigneur! a quel prix nous 
oſons te demander le retabliflement de 


re que tu nous avois donnëe en heritage'! 


Pl. exxxv 12. 
Cet à ce prix que nous 6ſons te ſuppliet * 
Dan. 1x. 17. de faire relurre ta face or nos ee ler 
dejolez ! 8 


O'DIEU! $1 'SELON- TES fav 

et jigemens qui ſont impenttrables, | ſi ſelon na 
tes voyes qu il eft impoſſible de decouvrir, du. 

vun Arret irrevocable de ta ſageſſe ne te 
permet pas d'exaucer cette priere, Exau- 

4 au moins celle que nous te faiſons de 
bereuen un Sacrifice de Miſeri- 

cords 


fait deplorer tous les crimes par lesquels 


voyons que nous ſomines nous memes un 


lere fait exercer contre tes plus chers En- 


T 20 SEE 


dorde & de Charité; & pardonne nouk 
mos offenſes, comme nous pardonnons d ceux 


gui nous ont ofenſez. La meme Charité 


qui malgre notre douleur nous intereſſs 
pour leur ſalut, nous intéreſſe pour ta 
Gloire outragee par leur rebellion, nous - 


ta Gloire eſt bleſſte, nous fait deteſter 
tous les pechez par leſquels nous avons 
le malheur de la bleſſer tous les jours. 
Ah! quand nous ouvrons les yeux ſur nous 
& ſur notre propre indignit, c'eſt contre 
nous, Seigneur, c'eſt contre nous que ſe 
tourne route notre indignation, c'eſt fur 
nous que ſe fixe toute notre haĩne! 
- MALHEUREDUX que nous femmes! Nous Rom. vit 4. | 


triſte monument des rigueurs que ta Co- 


fans, lorsque par un ingrat oubli de tes 
faveurs, lorsque par leur impenitence ils 

ont excitè ton indignation. Tu nous as dit 

d'une voix de tonnerre, Travaillez 4 ©0-Phi! „11. TY 
tre ſalut avec crainte & tremblement : Ces a 
paroles, tracees en caractères de feu & le 4 
ſang que le tems ir'eface point, ſemblent 
* ſans ceſſe nos regards: Comment 


—— — — = 


? | peuvent 
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peuvent elles ne les point attirer? fi elles 


_ les attirent, pourquoi faut - il qu'elles ne 
les attachent pas? ſi elles les attachent, 


par quel charme fatal ne ſauroient- elles 


s'y faire un paſſage pour aller s imprimer 


dans le fonds de nos cœurs? ou fi elles y 
penerrent, par quel enchantement encore 


y ont elles fi peu d'efficace, fi peu de pou- 
voir fur nos ſens & ſuc notre conduite ! 


Pl. LXXI. 20. 


+ detreſſes & Tadverſitez ne nous as tu 


fas fait voir! Mais auſſi combien de ten- 
dreſſe dans tes chatimens mEme les plus 


rigoureux ! Tu avois fait monter les hom- 


PL. et 12'MES fur nos t&tes : Nous paſſions ' par le feu 


& par eau: Mais tu nous en as fait ſor- 


tir pour nous conduire dans un lieu de ra- 


fratehiſſement. Tu operas ces merveilles 
des le commencement de nos -malheurs, 


LR 7 generation avenir les — 
; N 6% pu ili ne fuſſent point comme leurs Po- 


res une generation reviche & rebelle. J u- 


Rom x1. as ſtice & Miſcricorde, Sevfrite & Baris tu 


as mis tout en œuvre pour faire de nous 
Deut. xv. 6. ane Nation ſage & entendue, un Peuple 
| Tu. 11. 14 particulier, adoannd aur bonnes æuvres. 


Comment pouvons nous Etre encore ſi 


11 0737 ſouyent 


Malheureux que nous ſommes  Combien 


11 
ſouvent an Peuple de col ride! Com- Deut. i. 6, 
ment pouvons nous encore montrer tant 
de penchant 2 nous conformer d ce fitcle ! Rom. x11. 2 
fi peu. d'attention à nous diſtinguer par 
nos mœurs de cette generation perverſe & philip. 11. 1 ig. 
dereglee, au milieu de laquelle nous devri- 
ons briller comme les flambeaux du Monde 
O Dieu |! cout ce que nous pouvons t ofrir 
pour te deſarmer, c'eſt de nous confondre 
avec nos Perſecuteurs, pour te de- 
mander un pardon commun de leurs for- 
faits & des nõtres: Tout ce que nous pou- 
vons t'offrir,c'eſt le ſentiment de notre in-„ 
dignitè: c'eſt notre humiliation : c'eſt un 
Jedne ou le ſouvenir de nos malheurs a 
moins de part que I'idee de nos crimes & 
de ton courroux. Indignes de vivre, nous 
nous privons des alimens ; nous nous con- 
damnons a ſentir au moins les approches 
de la Mort. Eſclaves de la chair & du 
ſang, nous matfons au moins natre cu fu, Car. 1x. 27, 
nous le mortifions pour le reduire en ſer- 
vitude . . . . . Helas!' ce Jedne meme | 
que produira - t- il! 

Ah! ce ſont nos Jevines qui Went 
dans le plus grand jour tout ce qu'a de 
honteux notre indolence, tout ce que no- 
Lenka 5 tre 


[82] 
tre impenitence a d'odieux. Depuis cin- 
quante ans que nous avons ce Jefine, Eta- 
bli par nous memes, on nous a vu tantôt 
le negliger abſolument & fans neceſſite ; 
tantòt ne l obſerver qu'à demi; tantòt en 


Ec. Lv III. g. Prophaner Vobſervation; aſfiger notre ame 


pour un jour, & en demeurer la, nous con- 
tenter d'une mortification auſſi infructu- 
euſe que paſſagère; courber notre tëte avec 
la facilite du fone, & la relever de meme, 
comme ſi c'<toit la tout Je Jene que tu 
demandes, Depuis cinquante ans tu nous 
as dit par tes Miniſtres, le Feiine que j ap- 


Th, verl. 6. prouve, Ceft celui qui vous fera rompre cu 


n nous lorsqu elle Pont W nos 


Adenauer les liens du vice: Et depuis cin- 


ans on nous a vu ſerrer ces liens, ou 


craindre de reuſſir à nous en degager 
Depuis cinquante ans nous avons pris un 


jour pour jeiiner: Et depuis cinquante 


ans, malgré tous nos Jeunes, tu as vu 


d' anne en annec notre Zele ſe rallentir 


degrez, notre conduite ſe relicher, 


Ia regularite de nos rb ſe corrom- 


25 
Notre Charite meme (par laquelle ſur- 
tout nous croyons pouvoir t intèreſſer 


Per. 


lk 


[85] 
Periſdctiteves ) Notre Charite meme nous 
devient ſuſpecte, fi nous confiderons com... 
bien elle eſt Equivoque & languiſſante 
lorſque c eſt toĩ qu'elle a pour objet. La 
conſcience nous le dit; Comment pouvez 


vous, miſerables ! vous flater d aimer bien 


vos Ennemis pendant que vous aimez fi nal 
votre Dieu, pendant que les ſalemniteꝝ mô- 
me ot votre Zele ſe montre avec le plus de- 
clat, prouvent la Itgerete, Pinconſtance, la 

foibleſſe, la fauſſete, peut-ttre, de votre Zele ! 

Dræu Javoux! $1 apres cinquante ans Ezod. xx. 5. 
de Jeunes qui n ont pu Etre agreables à tes Ef 1111.5. 
yeux trop purs pour voir le mal, tu nes Hab. 1. 13. 
pas encore d goũtè de nos Jetines, tu peux 
encore en ſupporter P ennut , nous pou- * 7 11. 
vons encore chercher moyen de t addręſſer pn - 5 
une requete & une ſupplication dans le Fetl- 
ne; le ſac & la cendre; Si apres avoir jeũ- 
ne pendant cinquante ans comme fi par 
nos Jeùnes nous avions voulu perdre peu- 

à- peu le droit di aller avec confiance au | 
Throne de la Grace, outrager ou contrifter — wh XY | 
I Eſprit de Grace, fouler aux pieds ou pro- EPh. 1, 30. 

phaner le ſang qui pouvoit ſeul nous af- 

franchir de Peſprit de crainte & de ſervi- 1. Tim. 1. 7. & 
tude; nous ôſons encore recourir aux ah Pug 
| ATE L 4 2 rites 
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2. Tim. I. 7. 
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rites de ce ſang, pretendre encore à . E | 
prit adoption, aſpirer encore à la libert 


de crier 46a, t'apeller encore notre Pere: 
Permets nous, Pere tendre & miſericordi- 
eux, dont le propre eſt d'Erre lent d la Co- 


lere & promt au pardon ! permets nous 


d eſperer que ne nous imputant point le 
paſſe, qu'agreant nos promeſſes pour a- 
venir, que redoublant les ſecours de ta 
Providence & de ta Grace pour preyenir 


Tinfidélité de nos nouvelles promeſſes; tu 


beniras ce cinquantieme jeune, malgre 
les jeunes precedens ; Tu nous feras trou- 


ver dans cette cinquantieme annee- une 


& * 
9 


annee de repos pour nos Conſciences; Tu 


2 10,12 feras de ce triſte Jubilꝭ un Jubile verita- 


ble, ſinon pour proclamer la liberté de 
ton Peuple eſclave dans ſa Patrie, ſi non 
pour retablir chacun dans fa poſſe -ſron, au 


moins pour nous rendre toute ta Grace 
& une jouiſſance plenière de /a glorieuſe 


Ronian lbertè des Enfans de Dieu. 


* 


Rom. x1, 16, 


O ſi cette année, les pr premices d'une 
— revolution de cinquante ans, 
pouvoit etre ſainte, afin que les premi- 
ces etant ſaintes la maſſe le fut @ Jon 


tour! 5 Of ce e pouvoit 


25 Leu 


„ 
| Etre marque par de rapides progres dans 
ee ſentiers, & par de promtes converſions! 
; | Sides aujeurdui a force de mortifier nos 
cſens par le Jeüne, nous pouvions aquerir 
ſur eux un nouvel empire! briſer les fers 
aqui nous retiennent ſous la ſervitude du 2 Pier. 1. * 
„ ich! remporter d'Eclatantes victoires ſur. 

s Paſſions charnelles gui font la guerre dn Pier. 11. 11, 

lame !-timmoler ſolemnellement Ia chair | 

avec ſes convoitiſes; ou te faire au moins Gl. v. 24. 

dans notre Cabinet, ces ſacrifices ſecrets 

que tu as promis de recompenſer d decou-"Mat. vi. 25 

- vert! depouiller le viel homme & devenir Eph. 1. 22. 5 

e autant d hommes nouveaux; prendre au- 

u moins pour le de venir ces ſages meſures 

aui ſont bientor efficaces, pourvu que /e | 

le tems perdu { ſoit encore à racheter! O Cal. Ty. 5. 

n | fi nous pouvions. par la Jand#ification re- 

u elle de ce Jene, nous mettre en Etat Joel. 11. 1 5. 

be den cblébrer d'aũtres dans leſquels enfin 

ſe I notre voix füt exaucte denhaut, lorſque EC. Zvi. 4. 
nous reviendrons te prier ſolemnellement 7 

ne ¶ pour la paix de Jeruſalem Si du moins, Pc. exx11. 6, 

„ | 2udefaur de tant de gloire, nous pouvions . 

- nous meEnager la conſolation de dire en 

n mourant, Si je /arſſe Feruſalem dans le 

It 24546 ce neſt fas au moins d cauſe de mes 
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encore, exempre de ut 


trop folbles pour ſe ſoutenir, Joins 
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